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I. Le Tao du chant 
spontané
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Préambule
Le chant spontané a la saveur de l’évidence et du mystère. 

Quand tu chantes en spontanéité, ta voix rencontre le souffle de 
vie, ton cœur vibre avec le jaillissement de l’instant présent, ton 
âme devient intime avec la source de toute chose. C’est une 
expérience très simple et pourtant subtile et insaisissable. 

Écrire sur ce sujet pourrait paraître au mieux un défi, au pire, 
une folie. Pourtant, depuis plus de dix ans que je pratique 
passionnément le chant spontané et que je l’enseigne, j'ai vu 
apparaître en filigrane quelques principes, quelques clés, voire 
même quelques secrets que j’ai plaisir aujourd’hui à partager avec 
toi. Certes, ce ne sont pas des vérités universelles, et le mystère de 
la source du chant spontané restera à jamais invisible de ce côté-ci 
du miroir. Ce sont plutôt des repères pour baliser le territoire, des 
aphorismes destructeurs d’idées fixes, des déclencheurs 
d’imaginaire à but pédagogique. 

Ce livre est un compagnon d’aventure.  

Le sens que tu y trouveras dépend grandement de ton audace à 
t’élancer dans l’expérience. Alors vas-y, lis quelques pages et 
repose ce livre pour chanter à l’aventure. Reviens butiner encore 
quelques lignes, glaner quelques sésames et puis va chanter encore. 
Dans le mouvement de ce va-et-vient, des questions vont surgir, 
des clartés vont naître, et, immanquablement, de nouveaux élans 
vont t’appeler à repartir, la joie au cœur, pour chevaucher le grand 
mystère. 
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Puisse ce chemin d’éveil te conduire jusqu’à la saveur ineffable 
et réjouissante du chant spontané, jusqu’à ce moment de grâce où 
la vie chante en toi dans la fraîcheur du premier matin du monde.  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Soif

Comme la framboise bien mûre espère ta bouche gourmande,  
Comme la fleur épanouie du cerisier espère l’abeille ou le colibri, 
Comme le rocher attend la vague, 
Comme la terre craquelée se languit de la pluie, 
Le monde a soif de ton chant émerveillé. 

La vie chante en toi depuis l’aube des temps. L’heure est venue, 
pour toi, de chanter à ton tour. Alors ferme ce livre et chante ! Tu 
n’as pas besoin de mon enseignement. Tu n’as pas besoin de 
connaître les sésames révélés dans ce livre. Tu sais déjà tout, au 
secret de ton intuition. Ou plutôt, tu n’as rien besoin de savoir 
avant de partir à l’aventure, tu verras, le chant spontané sera ton 
meilleur enseignant.  

Alors pose ce livre. Prends quelques minutes pour ne rien faire. 
Magnifique oisiveté. Écoute, tout chante déjà. Prends plaisir à la 
musique des vibrations autour de toi. Peut-être la rumeur de la rue, 
le calme de la forêt, le bruissement de l'océan, le brouhaha du 
métro. Il n'y a pas meilleur endroit que celui où tu es. Il n'y a pas 
meilleur moment que cet instant. Accueille aussi les sensations de 
ton corps. Goûte comment il se dépose sur le sol, savoure le 
contact de ta peau avec les vêtements, avec la matière de l’air, 
embrasse le va-et-vient du souffle. Alors, pris d’une fantaisie 
soudaine, ta voix prend son élan, tu commences à chanter. Chanter 
quoi ? Rien de spécial, tout ce qui vient, tout ce qui te traverse. Ne 
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retiens rien, n’attends rien, ne cherche rien. Écoute, dans ton 
audace qui s’émerveille, c’est le chant spontané qui te trouve.  

Alors, tu manges le vent avec les aigles, tu bondis avec les 
tigres, tu joues avec les tourbillons des torrents, tu défies les 
soleils, tu t’extasies avec le rocher, tu t’enivres avec les dauphins, 
tu frissonnes avec la fleur des cimes. 

Alors, tu tisses avec l’écume des profondeurs, tu traces avec les 
éclairs, tu harmonises les souffles du dragon, tu surfes le mystère.  

Tu goûtes, amoureux, la vibration de l’instant, le nectar de la 
source de vie. 

Réalise, alors, que tu as réveillé le chanteur spontané qui 
dormait en toi.  

Tu chantes ta part de colibri pour la joie du monde qui s’en 
régale.  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Le désir
Le désir existe en toi comme en toute chose. Réalise qu'il se trouve aussi 
dans les objets et dans tout ce que l'esprit peut saisir. Alors, découvrant 
l'universalité du désir, pénètre son espace lumineux. 
Vijñâna Bhairava Tantra 
Chaque chose que tu recherches, c'est cela que tu es. 
Rumi 

Dis-moi, toi qui aspires à chanter en spontanéité, quel est ton 
vrai désir ? Quelle est ta recherche véritable ? C'est une question 
que je pose régulièrement à ceux qui viennent à moi, en quête d’un 
enseignement. La réponse n'est pas aussi simple qu’il n’y parait... 

Dans un premier temps, tu dis chercher ta voix, sentir des 
blocages quelque part, tu trouves ton souffle trop court, ta 
puissance trop limitée, tes sons aigus trop étriqués. Tu as l’intuition 
que chanter va débloquer tes émotions, te donner plus d’aisance 
dans la parole. Tu veux chanter juste, chanter en rythme, chanter 
comme ceux qui savent. Mais alors que tu pourrais trouver tout 
cela dans n’importe quel cours de chant ou même au sein d’une 
chorale, tu as choisi le chant spontané.  

La raison à ça, c’est qu’un désir peut en cacher un autre. 
Derrière tes premiers désirs, murmure un désir plus profond, un 
désir presque vital, un désir que tu ne t’autorisais pas à entendre 
tellement il te paraissait énorme.  

En réalité, en choisissant le chant spontané, tu souhaites 
retrouver la liberté, la reliance et la confiance, rencontrer le 
partage, la beauté et l’harmonie. Et, devenant créateur de ton 
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chant, devenir créateur de ta vie. Car, tu le devines, le chant 
spontané te confronte à un grand saut dans l’inconnu. Et tu es prêt 
à sauter le pas pour entendre ta vraie voix, ton vrai chant, comme 
pour te révéler à toi-même. Ta vraie quête devenant alors : 
rencontrer ton identité profonde. L’ironie de ce jeu, c’est que ce 
désir puissant de savoir qui tu es, t’amènera à questionner plus 
avant encore. Et que face à l’émerveillement produit par le chant 
spontané, tu te demanderas finalement d’où il vient. La question 
ultime devient alors vertigineuse : qu’est-ce donc que la vie ? 

Face à cette question existentielle, le sage se tait, le chanteur 
spontané lui, chante... 

Et quand la source chantera en toi, tu feras l’expérience d’un 
plaisir indicible. Oui, osons le dire, le chant spontané conduit 
finalement à la jouissance, à la grâce, à la béatitude. 

Dès lors, que t’importe de savoir qui tu es quand tu chantes en 
joie ? Le vrai désir, caché derrière les désirs, c’est la joie ! 

Alors, écoute le grand secret qui va transformer ta quête. Ce 
n’est pas toi qui as un désir de joie, c’est la joie qui te désire. 
Magnifique inversion des pôles magnétiques ! La joie, mais aussi 
la grâce, la beauté, l’harmonie, te désirent. La musique a soif de ta 
voix. La spontanéité a soif de ton chant. La vie a soif de ta liberté.  

La spontanéité est inéluctable car elle est ta nature profonde.  

Peut-être que la révélation est trop immense pour que tu me 
croies sur parole. Alors, fais l’expérience, l’air de rien. Imagine 
que ce soit vrai. Soyons fous. Imagine que tu es désiré par ce que 
tu désires. Commence modeste, imagine que le thé que tu bois a le 
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désir d’être bu par toi, et vois ce que cela change dans ta manière 
de savourer le thé. 

Alors, poursuis l’aventure. Imagine qu’un chant a le désir de 
prendre corps en toi. Tu sens ce que ça fait ? Voilà, tu y es. 
Maintenant, à toi de jouer !  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Le défi
L’homme porte en lui le mystère de la vie qui porte en elle le mystère du 
monde. 
Edgar Morin  
Ce qui est impossible à comprendre est tellement simple à vivre. 
Christian Bobin 

Comme tu peux parfaitement vivre sans te poser de questions 
existentielles, tu peux aussi chanter spontanément sans te 
préoccuper de comprendre ce qui est à l’œuvre dans le mystère de 
ce jaillissement. Tu peux même te passer de tout enseignement et 
simplement chanter, comme ça, dans l'accueil de ce qui vient. Sans 
désir particulier, sans ambition de quoi que ce soit. Chanter comme 
tu respires. Écoute ! Tout est déjà là, dans la magnifique évidence 
de la vibration qui prend corps. Rien à changer, rien à transformer. 
La perfection de l’imperfection.  

Comme la vie enseigne à vivre, le chant spontané enseigne à 
chanter. Peut-être n'y a-t-il rien de plus à en dire. Plutôt que de 
lever le voile, laisse le vent souffler dans tes voiles. Oui, tu peux 
déjà refermer ce livre et partir chanter à l'aventure.  

Cependant, de même que parfois la vie t’interroge, de même le 
chant spontané t’interpelle. Quand tu chantes, des questions 
surgissent. « Ma voix est-elle bien libre ? Mon souffle n’est-il pas 
trop court ? Est-ce que ce chant est vraiment original, juste, fidèle 
à ce que je ressens ? Que faire avec ma peur d’être submergé par 
cette émotion qui monte ? Suis-je vraiment spontané ? Est-ce mon 
âme qui chante ? » 
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Et puis quand tu chantes avec un ou plusieurs autres, les 
questions fusent plus vite encore. « Est-ce que tu m'écoutes 
vraiment ? Comment t’écouter sans me perdre ? Comment 
m’accorder avec toi, créer avec toi, sans perdre le fil de mon chant 
? Est-ce que je prends trop de place ? Comment unir nos univers ? 
Comment éviter le trop plein, le trop timide, le trop chaotique ? 
Dois-je lâcher prise ou bien garder le contrôle ? » 

Enfin, des questions artistiques ou même spirituelles jaillissent 
parfois. « Est-ce que ce chant est vraiment harmonieux, 
intéressant, musical ? Qui peut bien être à l’origine de tant de 
beauté ? » 

Dès lors, si tu pars en quête de réponses, si tu cherches à 
éclaircir ces mystères, tu vas rencontrer une magnifique 
complexité.  

En effet, quand j’essaie de décrire l’expérience du chant 
spontané, une myriade de points de vue se présente à moi. Le chant 
est un jeu de la voix, donc du corps et du souffle, ce qui a trait aux 
dimensions physiologiques et énergétiques. Chanter avec d’autres, 
interroge les modalités de la relation sur un plan psychologique. 
Chanter en improvisation soulève des questions liées à la création, 
aux théories de la musique et concerne le domaine de l’artistique. 
Enfin, l’origine de ce jaillissement, le pouvoir du moment présent, 
relève plutôt du domaine de la spiritualité. 

Finalement, quand tu chantes en spontanéité, tu voyages 
simultanément dans toutes ces dimensions parallèles qui forment 
ce que j’appelle : le millefeuille du réel. 
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Par ailleurs, le chant spontané prend racine sur une terre de 
paradoxes, ce qui rend la compréhension du phénomène plutôt 
déconcertante.  

Ainsi, chanter en spontanéité est accessible à tous, 
immédiatement, sans apprentissage préalable. Et pourtant, au fur et 
à mesure de la pratique, tu vas rencontrer des écueils qu’il te 
faudra apprendre à contourner. La spontanéité est ta nature, ton 
souffle est déjà libre, ta voix est déjà libre, ton chant est déjà libre. 
Et pourtant, au fil de l’expérience, tu vas rencontrer tes restrictions, 
tes croyances et tes blocages qu’il te faudra dissoudre dans une 
liberté retrouvée. Le chant spontané naît d’un lâcher-prise, d’un 
laisser faire, d’un accueil de ce qui vient. Pourtant, tu devines qu’il 
y a malgré tout une part de faire, voire de savoir-faire, pour donner 
forme à ce jaillissement. Quelle est la part d’agir et de non-agir ? 
Questions épineuses.  

C’est l’incroyable vérité du chant spontané qui prend naissance 
au cœur des paradoxes. Entre doute et confiance, reliance et 
autonomie, chaos et harmonie, instant et durée. Entre ne rien 
attendre et tout attendre. Tout est parfait et le monde a soif de 
changement. Il n’y a aucun chemin vers la spontanéité et il y a une 
infinité de chemins. Au jeu des paradoxes, ton esprit s’embrouille. 
Heureusement, ta voix, elle, trouve toujours le chemin.  

C’est le grand défi auquel tu es confronté. La réalité du chant 
spontané, engendrée par le jaillissement d’une source à jamais 
mystérieuse, prend forme dans un millefeuille de dimensions 
parallèles, et se nourrit de paradoxes insolubles. Le challenge 
consiste à ne rien résoudre pour garder le mystère vivant, ne rien 
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simplifier pour naviguer simultanément dans toutes les 
dimensions, ne rien trancher pour honorer les paradoxes. 

La réponse à ce défi est de miser sur la spontanéité. Car la 
spontanéité est à la fois le but et le chemin. Faire le pari de la 
spontanéité c’est mettre ta confiance dans l’intelligence de la vie 
pour qu’elle organise les choses selon les lois secrètes de 
l’harmonie. Et puisque tu fais entièrement partie de la vie, aie 
confiance dans cet élan vital qui jaillit aussi en toi. Fais le pari que 
la spontanéité te transformera selon les plans universels de la 
croissance du vivant, si tu la laisses agir. 

Alors, pars en chemin et tente donc l’aventure.  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Le chemin
Pour atteindre le point que tu ne connais pas, tu dois prendre le chemin 
que tu ne connais pas. 
Saint Jean de La Croix  
Personne ne découvre de nouvelles terres sans consentir à perdre de vue 
le rivage pendant très longtemps. 
André Gide 

Encore sur le tarmac, juste avant de t’embarquer pour l’aventure 
du chant spontané, considérons ensemble les transformations que 
tu vas probablement rencontrer en cours de route. En d’autres 
termes, voyons pourquoi chanter te fera du bien et pourquoi 
chanter spontané t’en fera plus encore... 

Comme on l’a vu, selon le regard que tu poses sur le 
millefeuille du réel, l'expérience du chant spontané sera chemin 
thérapeutique – physiologique ou psychologique –, chemin 
artistique, ou encore chemin spirituel. 

Sur le plan physiologique, la voix est une énergie, le corps en 
est l’instrument vivant. Chanter spontané conduit à une libération 
du souffle, à une relaxation du corps de tension, à un 
épanouissement du corps en mouvement. Des effets vibratoires 
harmonisants se feront sentir tant sur ton corps qui chante que sur 
le corps de celui qui t’écoute chanter. La voix crée un champ 
énergétique favorable à la guérison. Cet usage du chant existe dans 
toutes les traditions chamaniques depuis la nuit des temps. Depuis 
une dizaine d’années, la science s’y intéresse de près et a mis en 
évidence les effets positifs de la vibration vocale tant sur le 
cerveau que sur la cellule.  
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Sur le plan psychologique, pratiquer le chant spontané est un 
chemin thérapeutique magnifique. En effet, la quête de la 
spontanéité te libère de tes croyances limitantes, secoue tes 
rigidités, transforme le regard que tu portes sur toi et sur l’autre. 
Chanter ensemble en improvisation requiert une clarification puis 
une guérison de nos schémas relationnels. Le chant spontané crée 
un espace d’aventure dans lequel tu peux t’exprimer dans une 
écoute bienveillante, libre de jugement, entendu et reconnu tel que 
tu es, un espace dans lequel tu peux t’ouvrir à la rencontre, sans 
attente ni obligation, un espace ludique dans lequel tu peux 
expérimenter l’accord et le désaccord, le plaisir de guider ou d’être 
guidé, dans lequel tu peux te réconcilier avec les jeux d’influences. 
Enfin, tu y découvres la joie de créer ensemble, dans la fluidité et 
l’intimité d’une reliance presque sacrée. Au final, dans un monde 
fait d’impermanence et d’incertitude, chanter spontané te conduit à 
trouver un ancrage inébranlable dans l’instant présent, ressource 
inestimable pour improviser ta vie en confiance. 

Sur le plan artistique, chanter spontané c’est, bien sûr, être 
créateur de musique. Apprivoiser le processus de la création 
improvisée, savoir jouer avec les formes musicales émergentes, 
découvrir la liberté dans la contrainte du cadre de l’œuvre et des 
lois naturelles de la vibration, est un enrichissement précieux qui 
se transpose à la pratique de tous les arts vivants. 

Enfin, sur le plan spirituel, le chant spontané s’avère être une 
forme de méditation puissante et immédiate, qui te dépouille du 
superflu pour te plonger au cœur de l’instant présent. Au fil de la 
pratique, une forme nouvelle de reliance au monde se déploie, une 
sensation de joie ineffable s’installe au cœur des tourbillons de ta 
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vie. Le chant spontané est une véritable initiation tantrique, une 
voie vers la spontanéité de l’extase.  

Il est désormais temps de partir. Pourtant, au seuil du voyage, 
réalise encore une fois que tu es peut-être déjà arrivé. L’incroyable 
de l’aventure du chant spontané, c’est que tout est déjà là, dès le 
départ. Tu es déjà libre, relié à la source et créateur. Alors vas-y, 
pose ce livre et chante ! Le chemin sans chemin. Magnifique, 
évident et parfait.  

Au cœur-même de la voie directe, se profile la voie progressive. 
Si tu te sens animé par une quête, un désir de grandir, d’apprendre 
ou de t’entraîner, pars en chemin. Et comme il y a mille chemins, 
tu ne pourras jamais prendre deux fois le même. Celui 
d’aujourd’hui n’est déjà plus celui d’hier. À chaque voyage, la 
spontanéité te propose un nouveau défi et un nouvel enseignement. 
Tu ne peux jamais connaître le chemin à l’avance. Chaque chemin 
se fait en cheminant.  

Tu n’apprends pas un chemin. Tu apprends à cheminer.  

Encore une question. Faut-il partir avec une intention ? Avoir 
une intention est capital. Car cette intention va orienter ton chemin 
et, jusqu’à un certain point, déterminer l’expérience que tu vas 
vivre. Tu trouves ce que tu cherches. Mais si ta concentration sur le 
but est trop étroite, tu manqueras des merveilles. Si tu cherches des 
fraises sauvages dans la forêt, peut-être ne verras-tu pas les 
noisettes ou les écureuils... Pour autant, si le sceau de l’intention 
peut être utile pour déclencher le voyage, il devient superflu une 
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fois que tu es en chemin. Ainsi, ne pas avoir d’intention est tout 
aussi capital. Quand ton intention se dissout, ton écoute se libère et 
te donne à voir ce qui était caché. Tu perçois alors ce qui se joue 
vraiment au cœur de l’instant. Tu trouves alors, ce que tu ne savais 
pas que tu cherchais. Et peut-être qu’une nouvelle intention 
apparaît et t’incite à dévier ton chemin pour changer de cap.  

Aussi, honore le paradoxe sans le résoudre. Sois concentré sur 
ta destination, mais accueille aussi le vent du jour, reste ouvert aux 
chemins de traverse. Ton désir est de chanter l’allégresse, mais ta 
voix t’emporte vers des tonalités de tristesse ou de colère ? C’est 
toujours ton chant qui voit juste. Aucune expérience n’est ratée. 
D’ailleurs l’expression de cette colère va sans doute guérir une 
blessure cachée, dissoudre une tension dans ta gorge ou ton 
plexus... Ne rien attendre, tout attendre.  

En cours de chemin, tu vas rencontrer des passages délicats, tu 
vas vivre des moments inconfortables. Quand tu ne reconnais plus 
le paysage alentour, quand tu ne sais plus qui tu es, d’où tu viens ni 
où tu vas. Quand la fatigue ou l’ennui te prennent. Quand tu 
décroches. Quand rien ne fait sens. Quand tu te sens perdu et 
démuni. Chéris ce moment. C’est la clé du voyage. Peut-être même 
que le véritable voyage commence à ce moment-là. Tu dois te 
perdre pour trouver la voie. 

Garde le cap vers l’inconnu, lâche prise et traverse. Ton 
ignorance, si tu l’accueilles, va t’offrir un nouveau regard, de 
nouveaux repères. Ta fragilité, si tu l’autorises, ouvre une brèche 
par laquelle la source va te trouver et jaillir. Quand tu auras vécu 
cette épreuve une première fois, tu accueilleras la suivante avec 
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enthousiasme. Puisque tout chemin est enseignement, chaque 
obstacle est une chance, une opportunité de transformation. Au 
cœur de chaque désarroi tu trouveras une clé de transformation. 
Naître est parfois une déchirure, parfois juste le glissement d’un 
monde à un autre.  

En cours de chemin, tu vivras aussi des moments de grâce. 
Quand soudain, dans l’exaltation du hors-piste, la voix trace son 
chemin dans l’évidence et la fluidité. Le chant spontané te traverse 
et t’émerveille. Tu as la sensation étrange d’être engagé 
exactement dans la bonne direction sans même savoir où tu vas. 
D’instant en instant, ton chant déborde à pleine joie. Cette 
expérience magique est fondatrice d’un nouveau rapport au monde 
et restera gravée à jamais en toi comme un trésor secret. 

Comment continuer le voyage après la grâce ? Ce sera le 
nouveau défi. Surtout ne t’accroche à rien, oublie et poursuis ton 
chemin comme si de rien n’était. La joie reviendra, mais tu ne la 
trouveras jamais au même endroit. Comme quand tu entreprends 
de gravir le sommet d’une chaîne de montagnes, à chaque fois que 
tu crois être arrivé en haut, le sentier tourne le flanc d’une falaise 
et tu aperçois une nouvelle vallée et un nouveau sommet. Ainsi, 
dans le monde du chant spontané, il y a toujours un nouveau 
lâcher-prise qui te conduira vers un nouveau sommet, une nouvelle 
plénitude, une nouvelle extase. 

À la fin de chaque voyage, bien que transformé par tes 
aventures, tu te retrouves au point de départ, dans l’immuable de 
l’instant présent. Car ton cheminement se fait en spirales. À 
chaque fois, c’est la première fois. Quand tu repars à l’aventure, ne 
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t’accroche surtout pas à ce que tu as découvert la fois précédente, 
ne garde rien, remets tout en jeu. La maturation se fait dans 
l’invisible. C’est la condition pour que le nouveau chemin continue 
à t’enseigner.  

Au fil des voyages, ta confiance dans la spontanéité du chant va 
grandir. Tu découvriras alors comment le chant spontané est à 
jamais ton meilleur enseignant.  
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Les souffles du Tao
Le Tao d’origine engendre l’Un 
L’Un engendre le Deux 
Le Deux engendre le Trois 
Le Trois engendre les Dix mille êtres 
Les Dix mille êtres s’adossent au Yin 
Et embrassent le Yang 
Ils obtiennent l’harmonie par le Vide médian. 
Lao Tseu  1

L’univers, selon les anciens chinois, est un jeu de création du 
souffle. Le souffle est à la fois origine et principe de 
transformation de toutes les choses vivantes, les reliant dans un 
immense réseau appelé le Tao. Issus de ce souffle primordial, trois 
souffles particuliers participent à tous les processus du vivant. 
Deux puissances opposées et complémentaires, les souffles du yin 
et du yang, fondent une dynamique créatrice d'infinies interactions 
dans le creuset du troisième souffle.  

Au fil de mes recherches et explorations, j’ai réalisé combien la 
philosophie du Tao est d’une magnifique pertinence, combien elle 
éclaire la pratique du chant spontané d’une lumière simple, tout en 
honorant les paradoxes et en gardant vivante la part du mystère. 
Les trois souffles du Tao sont fondateurs de tout chemin vers la 
spontanéité. Familiarise-toi avec leur nature, expérimente leurs 
pouvoirs, apprends à jouer avec leurs interactions créatrices, ils 
deviendront alors des guides essentiels et précieux pour chacune de 
tes aventures. 

 Traduction de François Cheng 1

!24



Le chant spontané apparaît à la confluence de deux élans 
fondamentaux : le souffle du yin et le souffle du yang. Ces deux 
archétypes sont constamment à l’œuvre dans le jaillissement de ta 
voix, dans le mouvement de ton chant, dans ta rencontre avec un 
autre chanteur, mais aussi au cœur de toi-même, toi qui écoutes le 
monde, toi qui joues avec les sons et traces ton chemin vers la 
source.  

Le troisième souffle du Tao est à la fois ce qui permet cette 
confluence du yin et du yang,  l’espace de la rencontre, ainsi que le 
résultat engendré par leurs interactions croisées. Il est le mystère à 
l’œuvre, le processus subtil qui donne naissance au chant spontané.  

*** 

J’appelle souffle du yin cette force primordiale qui t’incite à 
laisser faire ce qui se fait déjà sans toi. J’appelle souffle du yang 
cette puissance opposée qui t’invite à agir sur les choses pour les 
modifier.  

Tu es du côté du yin quand tu t’abandonnes à ce qui est. Quand 
tu t’en remets à la sagesse mystérieuse de la vie et que tu te laisses 
emporter par la vague qui surgit, sans résistance. Tu es du côté du 
yin quand tu chantes en miroir la même chose que moi, quand tu 
t’offres à ma guidance, quand tu te laisses influencer par le 
mouvement de ma voix.  

Tu es du côté du yang quand tu challenges ce qui est. Quand tu 
quittes le chemin de l’évidence, quand tu te dresses, quand tu 

!25



t’élances, quand tu jaillis. Tu es du côté du yang quand tu me 
guides, quand tu t’éloignes de la voix toute tracée pour risquer le 
différent, le rebelle, l’original. 

Le yin est lâcher-prise, accueil inconditionnel, offrande. Le 
yang est insistance, saillie, rugissement, projet. Le yin est non-
savoir, le yang est certitude. 

Inspiré par le yin, tu offres ton corps à l’espace, tu offres ton 
souffle à la vibration, tu offres ta voix à la résonance. Tu fais 
silence pour recevoir la musique en toi, tu t’oublies, tu contemples, 
tu médites, tu disparais pour devenir le monde. Inspiré par le yang, 
tu prends l’espace, tu sautes dans l’inconnu, tu résistes, tu affirmes 
ton chant contre vents et marées, tu provoques jusqu’à ce que le 
monde te regarde. 

Le yin est principe simplificateur. Il tend vers la cohérence, il 
gomme les différences. Il prône l’uniformisation au risque de 
l’ennui, de la sclérose. Le yang est principe complexificateur. Il 
tend vers le foisonnement, et préfère le singulier. Il prône l’inouï, 
l’inédit, l’inimaginable, au risque de la tempête et du chaos.  

Le yin est puissance de la Terre. Il est la force de gravité qui 
agit sur toute chose pour la déposer, il est le ruisseau qui s’écoule 
en épousant les reliefs du terrain. Le yang, est puissance du Ciel. Il 
est cette force mystérieuse qui te donne envie de te dresser, de 
t’élever, d’aller plus loin. Il est jaillissement du geyser.  

Chanter dans l’esprit du yin, c’est donner voix à l’évidence. Au 
risque d’être banal. Chanter dans l’esprit du yang c’est donner voix 
à ta singularité. Au risque d’être incompatible. 
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*** 

Les jeux du yin et du yang fondent les strates les plus profondes 
du millefeuille du réel. Chaque manifestation du vivant recèle en 
son cœur leur danse antagoniste. Deux tendances opposées, deux 
principes en apparence irréconciliables et pourtant à jamais 
indissociables. Ils ne peuvent exister l’un sans l’autre, 
s’interpénètrent constamment, s’influencent et se transforment l’un 
en l’autre allègrement.  

Prenons l’exemple du lâcher-prise. L’apologie du lâcher-prise 
est une tendance indémodable. Or, on oublie souvent que le lâcher-
prise n’a aucun sens si ce n’est pour prendre un nouvel appui, plus 
pertinent. Sans l’alternance yin et yang, de lâcher une prise et de 
prendre appui sur une autre, tu n’escaladeras pas bien loin... Ainsi, 
la vie étant impermanence, tu cherches à chaque instant le meilleur 
endroit où poser ton pied. Ce qui ne peut se produire que si tu as 
lâché ton appui précédent. Lâcher prise est un effet secondaire de 
prendre appui. Allons plus loin, l’intérêt du lâcher-prise est dans 
l’énergie yin que tu vis quand tu lâches. Ce que tu lâches n’a guère 
d’importance. Il n’existe pas un nombre de choses prédéfinies qu’il 
s’agirait de lâcher pour enfin y être. Le secret est dans le fait même 
de lâcher, dans l’activation du yin laquelle te conduira 
immanquablement vers un nouveau yang. C’est donc 
heureusement un processus qui n’a pas de fin. Alors, ne crains pas 
de saisir à nouveau car ce sera l’opportunité de ton prochain lâcher. 
Chanter spontané, est un jeu infini de yin et de yang, d’offrir et de 
prendre.  
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Un autre exemple éclairant est celui des jeux de yin et yang 
dans l’art de caresser un chat. Quand tu caresses un chat, le yin 
étant accueil de l’action qui est en train de se faire, le chat 
gourmand de caresse cherche à goûter au plus intense les effets de 
la caresse. Il va, par une action yang, venir frotter sa fourrure dans 
ta main. Le yang ajuste le yin pour plus de plaisir sensoriel. La 
réceptivité n’est pas passivité. Au cœur du yin, il y a le yang. Dans 
un esprit réciproque, si tu caresses le chat – action yang –, tu dois 
bien percevoir – yin – où est le chat et s’il est d’humeur câline, 
sans quoi la griffe n’est pas loin. L’action – yang – peut être 
inappropriée sans la prise en compte – yin – de l’environnement de 
l’action. Au cœur du yang, il y a le yin. L’action sans l’écoute est 
aussi vaine que l’écoute sans l’action.  

Chanter spontané met en jeu perpétuel les puissances de 
l’écoute – plutôt yin –, et de l’élan – plutôt yang –, duo fondateur 
et inséparable. Voilà pourquoi le chanteur spontané doit être un 
maître en jeux de yin et yang.  

Au cours de cette lecture, tu t’es, sans doute, reconnu une 
affinité particulière avec le yin ou avec le yang. Pour te libérer de 
tes habitudes et t’ouvrir les portes de la spontanéité, ton 
entraînement consistera alors à déplacer les curseurs au delà de tes 
préférences pour que tu fasses pleinement l’expérience de 
l’opposé. Si ta tendance est de rester où tu es, déjà comblé de ce 
qui est, prends ton élan et lance-toi vers l’inconnu pour goûter le 
nouveau. Si ta tendance est de bouger sans cesse, insatiable 
insatisfait, pose-toi là où tu es, sans plus rien faire, et savoure ce 
qui est déjà là. 
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Expérimente les extrêmes, et surtout ne cherche pas l’équilibre. 
L’équilibre s’inventera dans le troisième souffle. 

*** 

Le troisième souffle du Tao est à la fois l'espace dans lequel se 
produisent les jeux du yin et du yang, et le résultat de leurs 
interactions créatrices. C’est un inexprimable qui pointe 
directement vers le grand mystère de la source. Certains l’appellent 
le souffle du vide médian, pour ma part, je préfère ne pas lui 
donner de nom spécifique, gardant ainsi à l’esprit qu’il est 
expression transcendante d’un paradoxe. Il est secret d’intégration 
des deux souffles fondamentaux du yin et du yang, en vue d’une 
harmonie émergente, sans cesse renouvelée, réalisant ainsi l’idéal 
ternaire : le trois né d’un authentique deux.  

Ainsi, et cette révélation est capitale, le troisième souffle est le 
lieu et la condition de l’émergence du chant spontané, né de la 
pleine interaction de l’élan yang et de l’écoute yin. Son plaisir est 
la beauté en marche, née de ta rencontre avec le monde dans le 
creuset sublime de l’instant présent. 

Tu feras l’expérience du troisième souffle au détour d'un 
chemin, dans le feu de l'action, en plein chant jaillissant. Ou plus 
sûrement, c'est lui qui te trouvera quand tu t'y attendras le moins. À 
ce moment-là, tu auras l'impression que le chant se fait tout seul, 
dans l’évidence, comme si un bon génie te soufflait à l'oreille. Tu 
te sentiras traversé directement par la source. 
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Le troisième souffle apparaît quand les deux souffles yin et 
yang sont en présence l’un de l’autre et pleinement exprimés l’un 
et l’autre. Quand tu exprimes pleinement la puissance du yin et 
simultanément la puissance du yang. Au contraire, il ne se 
manifestera pas si tu vis la dualité yin et yang comme un jeu tiède 
de vases communicants. Par exemple, si tu diminues l’écoute 
quand tu augmentes l’élan – je chante ivre de ma liberté retrouvée 
sans trop t’écouter –, ou à l’inverse, si tu diminues l’élan quand tu 
augmentes l’écoute – absorbé par l’écoute de ce que tu chantes, je 
chante moins fort –. Car le troisième souffle a besoin de la pleine 
dynamique des contraires, de la puissance du paradoxe. Il surgit 
quand tu engages complètement ta voix – souffle du yang – et que, 
simultanément, tu abandonnes le contrôle – souffle du yin –. Il 
apparaît quand tu t’abandonnes au cœur de l’engagement. Quand 
tu t’engages dans un lâcher-prise.  

Le troisième souffle est agir sans agir, faire et laisser-faire, 
totale écoute et totale action. Transcendance de l’alternative 
insoluble, il est l’équilibre qui se trouve, l’harmonie qui s’invente 
au cœur du paradoxe. 

Quand tu surfes l’océan, tu es intensément yin, dans une écoute 
abandonnée à la trajectoire de la vague, à la force du vent et, 
simultanément, tu es debout, dressé sur la planche, intensément 
yang, tu impulses une direction, et tu te maintiens en équilibre sur 
la crête de la vague. Immobile dans le mouvement, tu connais, à 
cet instant, la jouissance du troisième souffle. 

Chanter spontané c’est surfer le jaillissement de la force vitale, 
chevaucher l’instant présent, conduire le mystère.  
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C’est un magnifique challenge. Se lancer et lâcher 
simultanément. Ne pas faire obstacle, et gouverner. Vivre la 
simultanéité féconde du yin – être avec – et du yang – jouer avec – 
dans la conscience du troisième souffle qui apparaît entre les deux. 
Chanter en équilibre entre la force d’attraction de la Terre yin et 
celle d’élévation du Ciel yang. 

Quand le chanteur spontané célèbre les noces de la Terre et du 
Ciel, l’âme humaine résonne à l’unisson de l’âme universelle.  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Les sésames
Il y a une fissure dans toute chose, voilà comment la lumière peut entrer. 
Leonard Cohen 

J’ai identifié trois sésames, issus des trois souffles du Tao, 
véritables facilitateurs d’aventure. À chaque fois que tu actives un 
sésame, une porte s’ouvre et dévoile un chemin vers le royaume du 
chant spontané. 

L’émerveillement
Notre devoir le plus impérieux est peut-être de ne jamais lâcher le fil de 
la Merveille.  
Christiane Singer 

Cultive le sens de l’émerveillement. Chante émerveillé, et tu 
seras embarqué immédiatement sur le chemin de la spontanéité. 
L'émerveillement est le sésame qui te connecte au souffle du yin.  

Souviens-toi d’un moment où tu as vécu un émerveillement 
puissant. Cet instant magique quand soudain une immense beauté 
s’est dévoilée à toi. Un coucher de soleil qui embrase un ciel 
d’orage, le sublime spectacle de l’horizon qui se dévoile quand tu 
arrives au sommet de la montagne, un éclat de rire qui éclaire un 
visage inconnu... Vois comment cet émerveillement qui surgit, te 
plonge directement dans un total lâcher-prise. Vois comment tu 
oublies tout pour te donner entièrement au ressenti, pour jouir 
totalement de l’intensité de l’expérience. L’émerveillement 
t’immerge directement au cœur de l’instant présent. Rien ne te 
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manque, tout est là. À cet instant tu oublies même qui tu es, d’où tu 
viens, ce que tu cherches. Ton corps se détend, ton souffle se 
déploie librement. Tout ton être s’ouvre pour embrasser ce qui est. 
L’intensité du yin te traverse totalement. Pour peu que te prenne 
alors la fantaisie de chanter, ta voix prendra son envol portée par 
l’énergie d’un élan de gratitude. Immanquablement le chant 
spontané émergera. Chanter émerveillé, c’est le secret.  

Mais alors, comment déclencher le sésame ? Peux-tu 
t’émerveiller sur commande ? La question est plutôt : comment ne 
pas être émerveillé ? Car l’émerveillement est ta nature profonde. 
Quand tu es libre de mémoire, d’attente, de commentaire ou de 
jugement, et que tu contemples ce qui est immédiatement autour de 
toi, tu ne peux qu’être émerveillé. À chaque instant, les 
manifestations de la vie sont la source la plus puissante de 
l’émerveillement. Quitte l’arrogance de la pensée pour plonger 
dans l’humilité de la sensation immédiate. Jette ta vie d’adulte aux 
oubliettes et invite ton enfant intérieur à la fête. Regarde alors le 
monde tel qu’il est vraiment : un jeu sans enjeu. Rien à savoir, rien 
à atteindre, rien à prouver, rien à défendre, rien à réussir. Juste 
jouir du spectacle qui t’est offert. Tout devient instantanément 
merveille !  

L’émerveillement ouvre en toi une brèche par laquelle la source 
peut jaillir, telle un geyser.  

Alors, tu chantes. Spontanément. Simplement porté par le 
jaillissement vital, tu modules ta voix comme l’hirondelle s’amuse 
des tourbillons du vent. Alors, tu es simultanément l'émerveillé et 
la merveille.  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L’audace
Sautez, et le fil apparaîtra… 
Julia Cameron 

Cultive le goût de l’audace. Chante audacieux, et tu seras 
embarqué immédiatement sur le chemin de la spontanéité. 
L’audace est un sésame puissant qui te connecte au souffle du 
yang.  

Juste après l’émerveillement vient l’audace, le désir ardent de 
vivre une aventure. Le monde n’a pas de frontière, tout peut 
advenir. Ce n’est pas la recherche d’un monde meilleur qui 
t’anime, puisque tout est déjà émerveillant. C’est pure curiosité, 
c’est le pur élan joueur qui bouillonne en toi, parce ce qu’il est 
dans ta nature profonde d’explorer et de créer. Le chant spontané 
ne vient pas d’un manque. Le chant spontané est débordement.  

Ta nature est de jouer. Le jeu sans enjeu. Le jeu, juste pour le 
plaisir de jouer. Mû par la curiosité, tu fais un pas vers l’inconnu. 
Souviens-toi de l’excitation de tes terrains de jeux d’enfant. Plongé 
au cœur de l’instant présent, retrouve ce goût de l’aventure. La 
saveur de la naïveté et de l’innocence. Car dans l’instant présent, 
l’histoire ancienne a disparu. Chaque matin est le premier matin du 
monde. Au risque de te rencontrer différent de qui tu croyais être, 
de te découvrir autre. Ce pas de l’autre coté, est peut-être un peu 
effrayant mêlé d’excitation, mais tu le fais quand même, juste pour 
voir... Il n’y a aucune obligation de réussir quoi que ce soit, le but 
c’est l’expérience elle-même.  

Là où tu te sens fragile, c'est là que tu dois aller. Ta vulnérabilité 
révèle la force cachée. C’est un appel aux ressources vitales. Un 
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interstice dans lequel l’élan de la source peut s’engouffrer. Car la 
puissance surgit au cœur du lâcher dans le lieu-même de la 
fragilité. Cela demande du courage, de la confiance, mais surtout 
de l’audace. Le voyage commence quand tu te sens démuni. Alors, 
vas-y, saute! Que ton souffle prenne corps, que ta voix s’élance 
dans le vide. Chemine, juste dans le plaisir du chemin. Guidé par la 
curiosité de chaque pas. Chante à l'aventure, sans te préoccuper du 
tout d'un résultat, d'une forme à atteindre et encore moins 
d'harmonie. Chemine sans souci d’arriver nulle part. Quand il 
s’agit de chanter, réalise qu’il n’y a vraiment aucun risque d’être 
faux puisque le chant spontané n’a aucune idée de ce qui serait 
juste.  

L’audace est un élan qui s’apprivoise. Un risque auquel tu 
prendras goût. Chéris ce moment quand tu te sens perdu, puisque 
tu n’es attendu nulle part que là où tu es déjà. La récompense 
immédiate, c’est le bain de fraîcheur, l’intensité du nouveau, la joie 
de l’apparition soudaine d’une nouvelle merveille.  

La condition pour que l’aventure soit féconde est l’engagement 
total. C’est risquer tout, ne rien garder en réserve au cas où les 
choses tournent mal. Quand tu t’engages vraiment, tu donnes ta 
voix pleine à la rencontre de l’autre. Au risque de glisser, ou peut-
être justement, pour glisser. Pour que quelque chose dévie ta route, 
transforme ton chemin, te conduise à l’inattendu, de l’autre coté du 
miroir.  

Une fois que tu es engagé, le jeu est d’avancer toujours, quoi 
qu’il advienne. Un pas après l’autre sur le fil de l’instant. Chaque 
pas est un lâcher-prise pour un nouvel appui. L’immobilité ou le 
silence ne sont pas des options. La forme que prend ton chant n’a 

!35



aucune importance. Tous les chemins sont les bons pourvu que tu 
sois en mouvement.  

En cours de route, tu vis le oui inconditionnel. L’audace 
convoque l’émerveillement qui t’encourage à poursuivre sur ton 
élan. Accueille l’inouï, l’étrange, l’instable ou l’incohérent. Cultive 
le même amour pour l’attendu ou l’inattendu, l’extraordinaire ou le 
banal. Fais feu de toute voix. Réjouis-toi de toute rencontre. Pour 
l’aventurier en chemin, l’étranger est toujours le bienvenu.  

Alors, peut-être, tu rencontreras le troisième souffle du Tao. 
Alors, ton engagement émerveillé séduira-t-il peut-être le génie de 
la source qui te guidera vers le royaume sublime de la musique 
spontanée. Quand la magie opère, émerveillement et audace se 
fondent dans un chant de célébration de la vie. 

L’essentiel respire entre
L’essentiel est entre. L’essentiel est dans le mouvement de navette entre 
les bords, entre les rives, l’allée et venue de cet instant à l’instant où 
nous nous séparerons, de l’instant de la naissance à l’instant de la mort, 
de ma bouche à votre oreille, de votre cœur au mien, de l’aube au 
crépuscule. L’allée et venue entre l’homme et la femme, l’espérance et la 
désespérance, le monde visible et le monde invisible, le temps horizontal 
et l’éternité ? L’essentiel respire entre.  
Christiane Singer  

Le troisième sésame t’invite à regarder l’invisible, à entrer dans 
l’expérience du mystère. Il dirige ton écoute vers l’entre-deux, vers 
l’interstice. Il pointe directement vers la source du chant spontané. 
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Il murmure à ton oreille le secret ultime : tu rencontreras 
l’essentiel dans l’espace entre les choses. En outre, fantastique 
révélation, cet essentiel respire. L’essentiel a la nature du souffle. Il 
est animé d’un mouvement de va-et-vient, il pulse, il ondule, 
comme flux et reflux des marées. 

Le génie de ce sésame c’est qu’il s’appuie sur les dualités 
paradoxales, les souffles opposés de yin et de yang, pour te 
conduire vers cet au-delà que tu cherches depuis le début. Ce 
sésame te révèle où regarder pour trouver le troisième souffle du 
Tao. L’essentiel respire entre engagement et abandon, faire et 
laisser-faire, équilibre et déséquilibre, ordre et désordre. Entre te 
perdre et te trouver. 

L’essentiel respire aussi entre toi et le monde. Entre ton corps et 
mon corps, entre ta voix et ma voix, entre ton chant et mon chant. 
Car le troisième sésame, en t’invitant à regarder le monde en terme 
de relation, révèle le jaillissement de l’entre-deux. Ainsi, quand je 
chante avec toi, ce qui compte vraiment, ce n’est pas plus ma voix 
que la tienne, pas plus mon chant que le tien, ce qui est vraiment 
essentiel c’est l’émergence du troisième souffle, le trois né du 
deux, c’est la vibration résultante, issue des influences croisées de 
nos vibrations individuelles. Ce qui est vraiment essentiel, c’est le 
fruit, le chant né de la rencontre. Car c’est dans cet entre-deux que 
jaillit la merveille. 

Grâce à ce sésame, tu ne t’en tiens pas à ce qui est visible, tu 
nourris toujours en toi un élan d’écoute vers l’entre-deux, l’au-delà 
des apparences. Grâce à ce sésame, tu es libre de ne plus choisir 
entre deux postures a priori contradictoires. Tu es celui qui offre et 
celui qui prend, celui qui mène et celui qui est mené, celui qui 
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chante et celui qui écoute. Tu es conciliant et rebelle, ange et 
démon, au four et au moulin, l’un et l’autre simultanément. Dans 
cette magnifique libération du et, tu peux vivre à la fois l’abandon 
de l’extase et l’engagement de l’action. 

L’essentiel respire entre l’émerveillement et l’audace. Quand tu 
t’aventures sur les chemins du troisième souffle, la spontanéité 
n’est plus très loin… 
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La source
La source a soif d’être bue. 
Saint Augustin 
Tiens toi fermement sur la base de la non-solidité des choses. 
Milarepa 

Le chant spontané prend sa source dans l’instant présent. Il naît 
de ce qui est ici et maintenant. Ce moment présent qui est en fait, 
un mouvement présent, une incandescence permanente. 
L'immobile et le silence sont des vues de l'esprit. La vie est 
éternellement changement et surprise. La vie est jaillissement. Le 
jeu de la spontanéité prend appui en permanence sur le mouvement 
de ce qui vit.  

La source du chant spontané est cachée au cœur de l’instant 
présent. Disons-le encore une fois, tant cette révélation est 
d’importance. La source est cachée en pleine évidence. Juste là où 
tu es en cet instant. Il te suffit d’être en connexion avec l’instant 
présent et de chanter. Quoi que tu chantes, ton chant sera spontané. 

Pourtant, maintenant que tu es dans la confidence, peut-être ne 
te sens-tu pas plus avancé pour autant. Peut-être que la connexion 
au moment présent te semble inaccessible, compliquée et 
mystérieuse. Paradoxe. Clin d’œil de l’univers.  

L’instant présent étant précisément là où tu es en ce moment à 
lire ces lignes, comment l’aurais-tu quitté ? En fait, seul ton esprit 
l’a quitté. Ton esprit vagabonde et t’éloigne du centre. Il pense à 
tout ce qui n’est pas là. Il ressasse, il évalue, il anticipe, il 
procrastine. Il te distrait, te décourage, voire même t’effraie. Tel 
une sirène ensorceleuse, il te détourne du chemin. Tu connais bien 
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le jeu de ces petites voix dans la tête. « Tu n’es pas capable. Il y a 
quelque chose qui cloche en toi. N’oublie pas que tu es quelqu’un 
de timide. Laisse faire ceux qui savent chanter juste. Tu ne dois pas 
te tromper. Tu ne dois pas déranger. Tu dois être authentiquement 
toi-même. Tu ne dois pas te laisser influencer. Tu ne peux pas 
perdre la maîtrise, de quoi d’ailleurs ? Tu ne dois pas trop briller, 
prendre toute la place. Ça ne peut pas être aussi facile qu’il le dit. 
Tu ne mérites pas autant de plaisir sans effort. » Et puis comme un 
cri d'alarme : « Tu ne vas quand même pas me lâcher, dis ? » 

Car là est le nœud du problème, l’esprit qui pense a une 
intuition juste : aussitôt que tu mettras un pied sur le fil de la 
spontanéité et que tu feras tes premiers pas, il va disparaitre. Tous 
ses discours ne sont là que pour servir son instinct de survie. La 
bonne nouvelle, c’est que si l’esprit qui pense se dissout dans le 
chant spontané, toi, tu ne vas pas disparaître. Au contraire, tu vas 
enfin goûter à la liberté de jouer sans lui. La seconde bonne 
nouvelle, c’est qu’il existe un chemin qui te plongera en douceur 
dans la pleine conscience de l’instant présent.  

Ce chemin, c’est celui de la sensation. Car si l’esprit qui pense 
s’éloigne toujours du présent, ton corps, lui, y est toujours bien 
ancré. Merveille ! La sensation prime toujours sur la pensée. Alors, 
plonge dans ton corps de sensation et retrouve ainsi la connexion à 
la source. Infusée du sens de l’émerveillement, ton écoute de ce 
qui est, de ce qui se vit sous tes sens, te révèlera ce trésor que 
j’appelle la musique du monde. Quand tu plonges ainsi, ton corps 
apparaît comme un premier paysage à trois dimensions, tissé d’une 
immensité d’espaces, de densités, de textures, d’humeurs et des 
manifestations du va-et-vient du souffle… En continuité, tu perçois 
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l’au-delà du corps, comme la seconde strate d’un paysage 
sphérique, fait de lumières, couleurs, parfums, présences vivantes, 
vibrantes et sonores… Ce paysage est mouvements, rythmes, 
apparitions, intensités, continuités, ruptures, silences. Ce paysage 
est polyphonique. Il est le chant du monde. Depuis toujours autour 
de toi. Écoute-le comme une musique et il commencera à chanter 
en toi. La musique du monde est la toile de fond du chant 
spontané. L’écouter te reconnecte à la source qui ne t’a jamais 
quitté.  

La présence à ce qui est, à ce qui se vit entre terre et ciel, la 
conscience de la musique du monde, l’écoute de l’instant présent, 
te conduisent directement à la source du chant spontané.  

Que cette source précieuse soit désormais ton lieu d’ancrage. 
Toujours disponible, la source est ta sécurité suprême, ton repère 
infaillible. Cette source-ancrage te permettra de traverser tous les 
océans, tous les déserts et toutes les tempêtes du voyage. Quand 
l’esprit qui pense fait silence, abandonne tout idéal, et plonge dans 
le réel. Tout est là : rien à chercher ailleurs, autrement ou plus tard. 
La recherche de l'idéal est un leurre. Un évitement. Ce qui est là, 
en ce moment présent, c’est tout ce qu'il y a. Quand tu accueilles 
cette évidence, vient un relâchement, une détente, un interstice 
dans lequel se glisse le sens de l’émerveillement.  

À chaque fois que tu cesses de la chercher, tu te laisses trouver 
par la source. Alors s’éveille l’audace. Alors, tu t’élances en 
confiance sur la vague du réel.  
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Chanter spontané, c’est se laisser traverser par le jaillissement 
de la source pour surfer l’instant présent.  
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L’autre
Ubuntu. Je suis parce que nous sommes.  
Expression bantou 
Si tu penses comme moi, tu es mon frère. Si tu ne penses pas comme moi, 
tu es deux fois mon frère car tu m'ouvres à un autre monde. 
Amadou Hampâté Bâ 

Chanter est toujours une rencontre.  

Si chanter seul dans ta salle de bain est déjà un plaisir, chanter 
avec quelqu’un d’autre est une joie bien plus intense encore. 
Quand tu t'engages sur les chemins du chant spontané, rencontrer 
un autre chanteur est une étape cruciale et profondément 
réjouissante. C’est aussi un des challenges fondamentaux. En effet, 
dans cette rencontre se joue toute la complexité de ta relation aux 
autres. La puissance merveilleuse du chant spontané c’est que, en 
rejouant tes schémas relationnels habituels, tu vas prendre 
conscience de leurs éventuels dysfonctionnements. Et par le jeu du 
chanter ensemble, tu vas expérimenter de nouveaux possibles, de 
nouvelles modalités, de nouveaux rôles. Ce faisant, tu pourras 
sûrement guérir tes blessures et gagner en liberté d’exprimer qui tu 
es, qui tu deviens.  

Puisque chacun d’entre nous possède une partie de la clé du 
mystère, celui qui chante avec toi est un maître qui va t’enseigner 
bien des secrets. Dans cette aventure, la conscience des trois 
souffles du Tao sera ta boussole.  
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Inspiré par le souffle du yin, tu peux accueillir totalement 
l’autre dans sa beauté d’étranger. Sans les filtres du jugement ou 
du commentaire, tu fais silence, tu l’écoutes profondément, tu 
l’autorises à chanter en toi. Tu reçois la vibration de sa voix dans 
l’intimité de ton corps. Un pas plus loin dans la rencontre, et tu 
chantes avec lui. Et tu laisses ta voix se fondre dans la sienne, tu 
joues à te laisser guider, quoiqu’il chante tu es son reflet, tu ouvres 
ton cœur, tu réveilles tes neurones miroirs. À le suivre ainsi dans 
son univers, tu voyages en pays exotique sur ses terres familières. 
Son monde, si différent, devient ta nouvelle richesse. La frontière 
entre toi et lui s’estompe. Tu fais l’expérience de l’union dans un 
chant à l’unisson. Frisson océanique de la résonance, cette union 
entre toi et lui que tu désires si ardemment autant que tu la 
redoutes.  

Une fois apprivoisée, cette expérience intime de l’unisson 
devient un repère fondamental pour ta pratique de chanteur 
spontané. Incontournable à ta maturité, elle te donnera accès à la 
sensation de l’intervalle. Quand ta voix quitte la résonance avec 
l’autre, tu prends conscience de la distance entre toi et lui. Du 
point zéro à l’infini se déploie l’espace de ta liberté de jeu. Tu 
explores alors une autre modalité du jeu avec ton alter ego : le 
suivre à courte distance, sans aller jusqu’à la fusion des voix. Tu ne 
choisis pas le chemin, c’est lui qui te mène. Tu te contentes 
d’épouser les variations de son chant, juste un pas sur le côté. 
Réalise, que tu entraînes alors, ta capacité à te laisser influencer, 
c’est à dire à aller avec le flux.  

Savoir être ouvert aux influences est incontournable pour le 
chanteur spontané. Puisque tout est en lien avec tout, comme nous 
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disent la physique quantique et le Bouddha, mieux vaut sentir les 
forces d’attraction et les influences afin d’en jouer. L’influence est 
une notion qui a mauvaise presse de nos jours. On se voudrait 
imperméable aux influences de l’entourage. Pour le chanteur 
spontané, au contraire, l’influence est une matière première pour 
faire musique. Être influençable et influent sont deux qualités 
essentielles pour jouer. Imagine-t-on un surfeur qui refuse d’être 
influencé par les mouvements de l’océan et du vent ? 

Inspiré par le souffle du yang, échange alors les rôles avec ton 
alter ego. Tu deviens le meneur du jeu, le guide, l’influenceur. Tu 
te contemples dans le reflet qu’il joue à être. Dans le jeu des 
miroirs, ton alter ego te révèle à toi-même. Comme le fleuve a 
besoin de la rive, ton alter ego t’aide à sentir tes frontières, à 
reconnaître ta différence. Tu prends conscience de tes univers 
sonores, de tes styles, de tes timbres, de tes singularités. Voyant qui 
tu es, tu peux jouer à être un autre, modifiant ta voix, ton rythme, 
ton langage, ta musicalité.  

Au jeu des reflets et différences, tu gagnes à tous les coups. 
Outre l’enrichissement de ton univers des possibles, tu gagnes la 
liberté d’être pareil ou différent, la liberté de prendre un rôle et 
d’en changer quand ça te chante. Tu découvres comment décoller 
de toi-même pour expérimenter les chemins de traverse. 

De nouvelles perspectives vont se dévoiler quand tu invites le 
troisième souffle du Tao. L’essentiel respire entre toi et moi. Le 
chant de la rencontre n’est pas uniquement une juxtaposition de 
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ton chant et de mon chant. Il apparaît au centre, entre toi et moi, 
dans l’interpénétration des vibrations issues de toi et de moi. C’est 
le surgissement du trois issu du deux. Dans cette matière sonore 
résultante, on peut entendre nos vibrations qui se mêlent pour 
donner naissance à un chant nouveau. Ce troisième chant est la 
matérialisation vibrante du jeu de notre rencontre.  

La merveille, c’est que, quand j’écoute le chant résultant, je 
t’entends autant que je m’entends. Voilà qui résout le dilemme : 
comment t’écouter tout en m’écoutant ? comment être avec toi 
sans me perdre ? La réponse du chant spontané c’est qu’il suffit 
d’écouter au centre, le troisième chant, le chant de la rencontre. 
Engagé dans le chant de notre rencontre, je n’écoute plus ni toi ni 
moi, mais bien entre nous. Je ne joue plus seulement avec toi mais 
aussi avec le entre né de nous.  

Le secret, c’est que jouer avec ce entre est propice à l’apparition 
du génie du chant spontané, cette essence mystérieuse qui 
transforme la vibration en extase musicale. Un aperçu de l’infini au 
cœur du fini. Tu réalises alors que ton alter ego est un guide vers le 
guide suprême. Rencontrer l’autre en profondeur est le chemin 
vers la source.  

Dès lors, comment faire quand l’autre n’est pas là ? En fait, il 
est toujours là. Il y a toujours une altérité du point de vue de ton 
être éveillé. Quand tu chantes seul, l’autre c’est le monde. L’autre, 
c’est tout ce qui est autour de toi – forêt, salle de concert, couloir 
de métro –, tout ce qui chante autour de toi – grenouille, moto 
pétaradante, éternuement, vent déchaîné ou clapotis de fontaine –. 
Quand tu chantes seul, l’autre c’est aussi une part de toi-même. 
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L’autre c’est aussi les sensations de ton corps, les mouvements du 
souffle, l’esprit qui pense ou qui imagine. Enfin, l’autre c’est aussi 
le mystère de la source du chant spontané.  

Ainsi, ce que tu as appris grâce à ton alter ego chanteur, se 
transposera à toutes les relations d’altérité. Et quand tu sais 
comment te laisser influencer par ton alter ego, tu sais aisément te 
laisser inspirer par la source. Quand tu as fait l’expérience de 
guider la voix de ton alter ego, surfer la vague de l’instant présent 
devient pour toi une évidence.  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Écouter
Si les portes de la perception étaient nettoyées, chaque chose 
apparaîtrait à l'homme telle qu'elle est, infinie.  
William Blake 

Écouter est un art, riche et subtil, fondamental pour l’émergence 
du chant spontané. Tes qualités de chanteur spontané sont 
intimement liées à tes qualités d’artiste de l’écoute. Ainsi ton chant 
sera spontané à l’aune de ta liberté d'écoute, ta voix sera épanouie 
à la mesure de ta présence libre au monde, aux autres et à toi-
même. La beauté est dans le regard.  

Tout savoir est appauvrissement de l'écoute. Il s’interpose entre 
toi et le monde comme une grille de lecture qui ne te laisse voir 
que ce que tu connais déjà et ne perturbe pas trop tes croyances. 
De même, tout projet filtre le réel pour ne te présenter du monde 
que ce qui est utile à la réussite de l’objectif. Aussi longtemps que 
tu vivras avec un savoir ou un projet, ton écoute sera atrophiée. 
Aussi longtemps que ta présence au réel est encombrée de tes 
préférences, mémoires et jugements, tu ne chanteras que tes 
conditionnements.  

Alors engage-toi dans une écoute buissonnière. Joue à celui qui 
ne sait rien et n’attend rien. Fais de la place, desserre les filtres, 
creuse un vide en toi pour que le monde y vienne résonner. Sois 
libre du passé et du futur, et plonge encore une fois dans le mystère 
de l’instant présent. Offre ton écoute assoiffée aux souffles 
libérateurs du Tao. Au contact de l’audace et de l’émerveillement, 
ton corps, l’écran vivant sur lequel ta réalité apparaît, se détend 
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enfin, déploie de nouvelles antennes pour toucher le monde, au 
plus près du réel. Libéré de ce que tu cherches ou évites, un 
capteur n’a pas de préférence, toute sensation l’intéresse. Il s’ouvre 
en confiance pour recevoir la saveur brute de chaque vibration. 
Dans la gratuité de l’intention, ton écoute s’habitue peu à peu à 
percevoir l’inhabituel, l’étrange voire l’inconfortable. Tu 
commences à percevoir ce qu’autrefois tu mettais de côté 
inconsciemment parce que cela ne servait pas ton idéal.  

Tant que le verre te semblait à moitié vide ou à moitié plein, tu 
ne le voyais pas vraiment. Dès l’instant où tu le regardes sans 
aucune idée de plein ou de vide, tu peux le voir réellement tel qu’il 
est. Alors tu découvres sa silhouette, sa matière, tu vois des reflets 
à la surface de l’eau, des jeux de lumière et de couleurs... Quand tu 
enlèves le voile des jugements, un simple verre d’eau devient un 
univers de sensations. Il se peut même que l’intense émotion de sa 
beauté soudainement t’apparaisse et te submerge.  

Libéré de tes préférences, de tes certitudes et de tes opinions, 
libéré de toi-même, tu gagnes le monde.  

Tu vis alors une véritable renaissance par l’ouverture des sens. 
Comme au premier matin du monde, ton écoute spontanée s’offre 
le regard vif et curieux de l’innocence. Dans le ravissement du yin, 
tu écoutes avec ta peau, avec ton ventre, avec ton sacrum. Ton 
palais s’affine, ton regard s’enrichit d’une infinité de nuances. Tu 
te prélasses dans le frémissement, le chatouillis, le frisson. Offert 
et abandonné, tu es l’espace sensible où le monde vient résonner. 
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Chevauchant le souffle du yang, tu tends l’oreille, tu guettes, tu vas 
à la rencontre, tu focalises sur l’infime. Tu oses rencontrer le réel 
sans rien éviter, repousser ou nier. Une tension lombaire devient un 
phénomène passionnant. Le goût amer du pissenlit que tu croyais 
détester, devient extase des papilles. La banalité d’une rue déserte 
te révèle sa beauté cachée. Tu découvres la saveur étrangement 
parfumée de l’absence, de la colère, de la tristesse, de la peur 
même.  

Et quand ton corps d’écoute s’ouvre alentour aux sensations du 
sonore, une étonnante musique apparaît. Que ce soit le vacarme 
des cigales, le brouhaha d’une salle de restaurant, le 
vrombissement d’un aspirateur, le goutte à goutte d’un robinet qui 
fuit ou la voix chaude d’un violoncelle, tout devient fascinant, tout 
devient délice. Dans ton écoute libre, rien n’est dérangeant, tout est 
matériau pour composer une symphonie du monde.  

L’écoute spontanée s’abreuve d’abord aux souffles mêlés du yin 
et du yang – souviens-toi de la caresse du chat – pour s’ouvrir 
ensuite au troisième souffle du Tao.  

Ton écoute délaisse alors un temps le goût des choses pour aller 
sentir la vibration qui apparaît entre les choses. La rencontre des 
cigales et de l’aspirateur crée un son résultant qui prend vie à ton 
oreille. C’est cet inédit, ce trois né du deux, jaillissant dans les 
interactions, qu’il s’agit alors de percevoir. C’est une étape 
fondatrice d’une écoute des reliances. Dans ces jeux d’écoute de 
l’entre, tu percevras aussi les lignes de temps et les mouvements, 
deux dimensions essentielles de la musique. Cette nouvelle 
perspective libère aussi la richesse des associations synesthésiques, 
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reliant les sons et les saveurs, les textures et les humeurs, les 
couleurs et rythmes, les espaces, les contrastes et les intensités. 
Toutes ces révélations de l’écoute libre, sont miel à ton imaginaire 
d’artiste pour créer alors de véritables opéras polyphoniques 
sensoriels. 

Enfin, cette écoute de l’entre-deux te conduira aussi au mystère 
du silence. Certes tu ne peux jamais entendre le silence absolu – 
l’absence totale de sensation n’existant pas ici-bas –. Par contre tu 
peux l’écouter, c’est-à-dire, tendre l’oreille entre les sons, donner 
vie à l’espace entre, percevoir la toile de fond, le rayonnement 
fossile de l’univers, le vide entre les objets. Pour un chanteur 
spontané, écouter le silence signifie écouter le murmure des 
sensations présentes – ce qui chante déjà avant même que tu ne 
donnes de la voix –.  

Et quand la pleine présence se glisse au plus profond de ton 
écoute spontanée, écouter devient ton ancrage ultime. Écouter, 
c’est ce  qui reste quand tu lâches tout. Écouter, l’expérience racine 
sur laquelle tu pourras toujours t’appuyer. L’intimité inaltérable. Le 
mystère de ta présence au monde, roc et vertige. 

Écouter le monde est l'entraînement quotidien du chanteur 
spontané. L'ouverture des sens met en vacances ton esprit qui 
pense, lequel cède la place à ton esprit qui joue, laissant alors le 
champ libre à la spontanéité.  

Dès lors, quand tu chantes, seul ou à plusieurs, écouter le 
concert des voix n’est plus seulement une histoire de tympan et 
d’enclume, c'est une expérience polysensorielle fascinante, une 
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aventure de curiosité et de gourmandise, une immense immersion 
dans le plaisir. Et quand parfois une pensée vient à traverser le 
paysage, elle glisse sans déranger la musique.  

Jouir de la vie est le laboratoire du chant spontané. Dans un 
délicieux va-et-vient, une ondulation infinie, tantôt tu es celui qui 
perçoit le monde, tu jouis de sentir, tu jouis d'être celui qui chante. 
Tantôt tu deviens le monde, la distance s'efface, tu es la sensation, 
tu es la voix, tu es le chant. 

Parfois, dans le mystère de l’extase, l’artiste de l’écoute 
disparaît et devient l’œuvre.  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Jouer
Chaque homme cache en lui un enfant qui veut jouer.  
Nietzsche  

Chanter spontané c’est jouer. Jouer avec ta voix sur la toile de 
fond du silence. Jouer avec celui qui chante avec toi, jouer avec 
celui qui t’écoute. Jouer avec l’harmonie et le chaos, l’attendu et 
l’inattendu, l’instant et la durée. Jouer aussi avec la résonance d’un 
lieu, la couleur d’une émotion, l’énergie d’un langage inventé.  

Jouer est depuis toujours dans ta nature. Mais peut-être l’as-tu 
oublié, tout absorbé que tu es par le sérieux d’une vie adulte. 
L’heure est venue. Ton désir de chant spontané t’invite à retrouver 
ce goût du jeu sans enjeu, sans quoi la musique n’existe pas 
puisqu’on dit bien : jouer de la musique ! 

Alors, retrouve ton âme d’enfant, et renoue avec le plaisir de 
jouer à faire des ronds dans l'eau. Car chanter spontané c’est 
comme faire danser ta main dans le ruisseau en t'amusant à 
regarder les dessins qui apparaissent à la surface de l'eau. Chanter 
spontané, c’est jouer à l’aventurier juste pour le plaisir du jeu.  

Chanter en duo est un magnifique laboratoire pour t’initier aux 
secrets du jeu. Alors invite un de tes complices à chanter avec toi. 
Après un temps d’apprivoisement, vos deux voix s’amusent 
facilement et virevoltent dans l’ivresse de l’infini des possibles. 
Mais toutes ces pirouettes, aussi amusantes soient-elle, ne 
conduisent pas toujours au basculement vers le chant de la source. 
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Pour que le véritable chant du duo apparaisse, j’ai repéré trois 
conditions nécessaires. Trois savoir-faire à entraîner pour aller au-
delà de la simple juxtaposition de vos deux voix. J’appelle ces trois 
savoir-jouer, les habiletés. 

La première habileté à découvrir, c’est le contact-engagement. 
À vous deux, vous donnez vie à un océan de voix, chacun 
apportant des vagues sonores qui se touchent et se mélangent. Mais 
le contact ne suffit pas. Pour que la spontanéité soit de la fête, elle 
exige que l’océan devienne cathédrale. Elle a besoin que vos deux 
voix s’élancent l’une vers l’autre jusqu’à s’appuyer l’une sur 
l’autre dans un véritable engagement, formant alors une arche de 
son. C’est l’audacieuse rencontre des souffles du yang. Pour 
engager vraiment ta voix, ne retiens rien, laisse-la te déborder à la 
rencontre de l’autre voix qui fait de même. Ton corps d’écoute en 
éveil donne au contact des voix cette qualité tactile garante du 
frisson et du plaisir. Quand le yang est en place, convoque le yin, 
lâche un peu de contrôle pour que ta voix soit disponible aux jeux 
d’influences. Ton appui sur l’autre est véritable si tu abandonnes 
ton équilibre pour généreusement engager ton poids. Deux piliers 
qui se donnent l’un à l’autre forment l’arche d’une cathédrale. 
L’amusant dans ce jeu, c’est que vous n’êtes pas des colosses de 
marbre puisque la voix libre est constamment animée de flux et 
courants. Le challenge est de garder, quoi qu’il arrive, ce contact-
engagement vivant et sensible, au risque de glisser, au risque d’en 
être émerveillé. 
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La seconde habileté concerne la nature de l’arche de son, cette 
troisième voix, issue de vos deux voix quand tu écoutes entre toi et 
lui. Il s’agit du phénomène vibratoire de la résonance. Vos deux 
vibrations entrent en résonance quand elles se synchronisent 
jusqu’à se confondre. Vos deux voix entrent en résonance quand 
elles chantent la même chose en même temps, quand elles chantent 
à l’unisson. Être capable d’être en résonance, tel est le secret.  

Le savoir-faire que tu as développé à exercer le yin et le yang 
dans ton chant rendra cette expérience très immédiate. Car la 
résonance est un avatar du souffle du yin, et le chant du duo, s’il 
est engagé dans l’abandon, vous y conduira aussi sûrement que le 
fleuve trouve l’océan. Dans un premier temps, la résonance produit 
un accordage instantané de vos instruments de chanteurs et permet 
à l’arche des voix de se consolider par la magie des sons 
harmoniques qui apparaissent. Par la suite, quand vos deux voix à 
nouveau se séparent, la résonance t’offre un point de repère 
essentiel, comme le niveau de la mer calme qui permet de mesurer 
la hauteur des vagues. 

Désormais, le chant du duo se déploie comme une danse 
d’éloignement et de rapprochement, dans l’infinité des intervalles 
possibles entre vos deux voix. Et quand tu as vécu au préalable la 
sensation de la résonance, gardant en toi la trace de la distance 
zéro, tu joueras de ta voix dans la conscience des distances et la 
liberté de l’accord, voire du désaccord. Car dans l’espace ludique 
de la relation chantée, tu peux explorer tous les rôles, faire 
l’expérience de toutes les places. Alternativement, tu joues au 
leader, à l’accompagnant, au rebelle, au libre vagabond. Parfois tu 
joues le consensus rassurant, parfois tu prends plaisir au contraste 
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et au déséquilibre. Le chant spontané se réjouit de tous les jeux de 
rôles.  

Au final, le secret de cette seconde habileté, est autant dans ta 
capacité à t’abandonner à la résonance que dans ta capacité à la 
quitter et à la challenger.  

Par la magie des deux premières habiletés, le chant du duo 
prend racine dans un univers musical commun, issu de 
l’interpénétration de vos deux univers de solistes. Á présent le 
chant va se déployer par la révélation de la troisième habileté, le 
jeu du wu-wei.  

Le wu-wei, agir sans agir – encore une des merveilles du Tao –, 
est cet état subtil, issu du troisième souffle, dans lequel tu es 
simultanément totalement yin et totalement yang. Par la grâce du 
wu-wei, tu fais ton chemin ouvert aux influences tout en 
influençant toi-même. Tu guides le chant de l’autre tout en te 
laissant guider par son chant. Lorsque tu vis cet état paradoxal 
dans un duo, tu peux être assuré que la source du chant spontané 
s’est engouffrée entre vous deux.  

Comment favoriser l’apparition de cette sublime expérience ? 
Encore une fois, par un entraînement à la pratique des trois 
souffles du Tao. Le jeu des miroirs est un des dispositifs les plus 
puissants. Quand l’autre est le parfait miroir vocal de ton chant, tu 
entraînes ton talent de guide yang. Quand tu es le parfait miroir 
vocal du chant de l’autre, tu entraînes ton talent de guidé yin. 
Quand vous êtes tous deux le parfait miroir vocal du chant de 
l’autre, quand plus personne ne guide, c’est le chant qui prend les 
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rênes, c’est la voix qui trace le chemin, c’est la spontanéité qui 
s’exprime. À ce moment-là, relâche légèrement la contrainte d’être 
un miroir parfait pour jouer à être un miroir différencié. Dans la 
confusion joyeuse du jeu qui se poursuit, apparaîtra probablement 
l’état paradoxal du wu-wei. 

Après avoir expérimenté la révélation des trois habiletés du jeu, 
tu peux allègrement les oublier pour aller chanter à l’aventure.  

L’initiation a eu lieu, les graines sont semées et germeront 
d’elles-mêmes. Car c’est en jouant que tu apprendras vraiment à 
jouer.  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La voix
La voix est la manière qu’a une âme de naviguer sur le fleuve lumineux 
des atomes. 
Christian Bobin 

La voix naturelle, par essence, jaillit simplement dans 
l’évidence de l’instant, et pourtant, quel puissant mystère !  

Ta voix est là, unique, reconnaissable entre mille. Elle s’incarne, 
s’exprime, se déploie et fluctue à chaque instant, selon ton humeur 
du moment. Et cependant, tu la cherches encore. Tu as cette 
intuition, profondément enfouie, que ta vraie voix est cachée, qu’il 
te faut la révéler. Surtout, tu as cette croyance, confortée par tout le 
système pédagogique, que pour chanter il te faut d’abord 
apprendre une technique. Pendant de nombreuses années, j’ai 
pensé comme toi. Au cours de ma vie de chanteur, j'ai pratiqué 
bien des techniques vocales, auprès de nombreux professeurs. Et 
même si certains enseignants sont meilleurs que d’autres, j’ai 
compris que toute technique conduit plus à un formatage qu’à la 
révélation d’une voix libre.  

Ainsi, dans le monde des conservatoires, on commence par 
t’enseigner une technique vocale que tu appliques ensuite à un 
répertoire. Dans le chant traditionnel, tu commences par pratiquer 
directement le répertoire et c’est le chant transmis qui va 
configurer ta voix dans la technique adéquate. Alors, qu’en est-il 
pour le chant spontané ? Y a-t-il une technique de la voie 
spontanée ? 
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Le chant crée la voix. Le chant spontané crée la voix spontanée. 
C’est le grand secret.  

La voix et le chant n’existent pas l’un sans l’autre, ce sont deux 
noms pour un même phénomène. Vouloir les séparer est aussi 
artificiel que séparer la figue, du goût de la figue. Cela te paraît 
peut-être évident, mais si tu mesures vraiment ce que cela 
implique, toute cette question de la technique vocale est résolue. 
Car, il suffit alors de libérer la spontanéité dans ton chant, pour 
libérer aussi ta voix. 

L’enseignement du chant spontané est une succession de 
libérations et d’entraînements à jouer. Chemin faisant, tu as intégré 
à ta vision du monde les trois souffles du Tao, tu as fait 
l’expérience des trois sésames, tu sais comment écouter et jouer 
avec l’autre en toute spontanéité. Désormais, tu peux transposer 
tout ce savoir-faire à la libération de ta voix.  

Ainsi, tu ne pourras jamais trouver la voix spontanée dans une 
technique. En fait, c’est la voix qui te trouve, en cours de chemin. 
La voix spontanée est une rencontre, à chaque instant, entre ton 
souffle, ton corps-instrument et toi. Alors, engage-toi dans cette 
exploration comme dans chaque nouvelle aventure, guidé par le 
sens de l’émerveillement et le goût de l’audace.  

Toutefois, pour faciliter ta rencontre avec la voix spontanée, je 
te donnerai ici quelques pistes, quelques repères issus de mon 
expérience. 

Le chemin le plus direct, c’est tout simplement de chanter en 
spontanéité. Quand le chant se déploie librement, il crée à chaque 
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instant une voix libre. Si tu chantes assez longtemps, tu verras 
apparaître la myriade des textures, des couleurs et des timbres de ta 
voix. Ta sensorialité ouverte prend alors l’empreinte de chacune de 
ces voix émergentes et l’intègre au secret de ta bibliothèque des 
possibles. Chaque expérience de chant spontané révèle un nouveau 
territoire vocal, éclaire un nouvel aspect, creuse un nouveau sillon.  

C’est un chemin ludique et réjouissant, et puisqu’il se 
renouvelle sans cesse, tu peux fort bien le pratiquer indéfiniment, 
recevant à chaque fois un nouvel enseignement de voix. Mais peut-
être que ta curiosité et ta soif d’aventure t’invitent à explorer aussi 
des territoires plus mystérieux. Tu vas alors t’aventurer sur les 
chemins du corps et du souffle. 

Ton corps est, à l’évidence, l’instrument vivant qui donne 
naissance à la voix. Mais saisir la complexité des processus à 
l’œuvre dans l’acte vocal est, en revanche, beaucoup moins 
évident. Et pas forcément utile, car tu n’as pas besoin de savoir 
comment fonctionne un réacteur pour piloter un avion. Ce qui 
compte vraiment, c’est comment tu pilotes.  

Ton corps est à la fois l’instrument avec lequel tu joues et celui 
qui est joué. Tu joues de ton corps pour agir sur le souffle qui met 
ton corps en vibration. C’est la merveille du chant : tu es à la fois, 
la flûte vivante et le flûtiste. Jouer de la voix est donc autant jouer 
avec le corps que jouer avec le souffle. Chaque technique vocale 
est une manière particulière de jouer avec le corps et le souffle. Or, 
tu l’as compris, la spontanéité n’étant pas définie par un chemin 
mais bien par une manière de cheminer, aucune technique ne peut 
être suffisante pour libérer la voix spontanée. Dès lors, si tu 
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n’appliques pas une technique corporelle, si tu ne suis pas un 
chemin de souffle, la seule chose pertinente que tu puisses faire 
pour l’avènement de la voix spontanée, c’est de préparer le terrain 
de jeu.  

L’enjeu de cette préparation est de rendre le corps et le souffle 
disponibles à l’expérience du chant, puisqu’à ce moment-là, le 
chant spontané crée la voix spontanée. 

Et la merveille, c’est que le corps et le souffle aspirent déjà tous 
deux à cette liberté. La nature profonde de ton corps n’est pas la 
tension, celle de ton souffle n’est pas la contrainte. Dès lors, le 
chemin n’est pas de configurer souffle et corps selon un idéal, mais 
bien de les libérer de leurs jougs. Il suffit d’enlever les obstacles et 
de faire confiance dans l’intelligence du vivant pour que le souffle 
et le corps s’harmonisent par eux-même, donnant naissance à une 
voix naturellement libre. 

Voilà l’esprit de cette préparation, mais comment faire dans la 
pratique ? Comment libérer le corps de ses tensions, 
déconditionner le souffle de ses schémas restreints habituels ? 

Parmi tous les enseignements que j’ai reçus, ceux qui me 
paraissent les plus pertinents sont issus de la tradition tantrique du 
Cachemire. 

Je me suis longuement abreuvé à cette source merveilleuse et 
millénaire pour inventer une pratique de yoga qui ouvre chacun de 
mes ateliers. Comme il serait trop fastidieux d’en décrire ici 
l’intégralité, je t’en partagerai juste quelques principes.   
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Ce yoga de la spontanéité, au service de la libération du corps et 
du souffle, met en pratique tous les secrets déjà exposés 
précédemment : l’inversion du désir, les souffles du Tao, les 
sésames, l’art de l’écoute et l’art du jeu... Le terrain d’aventure 
n’étant pas encore le chant, mais plutôt le corps dans sa dimension 
sensorielle et vibratoire, et le souffle dans sa relation au corps, au 
mouvement et à l’espace.  

Ce yoga alterne des moments de contemplation méditative du 
ressenti corporel et du souffle, avec des séquences de mouvements 
très lents qui se déploient dans l’espace comme une danse de wu-
wei – agir sans agir –. Quand corps, souffle et esprit sont engagés 
dans la fluidité et la présence, quand l’écoute est mûre au feu de 
l’émerveillement, il est temps d’entrer dans le sonore. Le souffle 
met alors le corps en vibration, la voix prend source. La voix est à 
ce moment-là essentiellement ressentie comme une expérience 
intime, sensorielle et tactile, immédiatement réjouissante, libérée 
de toute volonté de bien faire. 

Au fil de cet accordage, la voix émerge comme une modalité du 
souffle, libre de jouer dans un corps vivant, guidée par le sens de 
l’émerveillement et le goût de l’aventure. 

Voici encore un autre secret. La voix spontanée vient toujours 
d’un débordement. Pour déborder, il te suffit d'ouvrir les vannes et 
de te lancer sans retenue. Comme le ruisseau se gonfle après la 
pluie et trouve de lui-même le meilleur chemin vers la mer, chante 
à pleine voix et la vibration trouvera d’elle-même le meilleur 
ancrage, le meilleur chemin de souffle, la meilleure résonance de 
ton corps-instrument. Il y a un effet de seuil pour que l’alchimie 
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opère. Il est très difficile de faire du vélo au ralenti. Inspiré par le 
souffle du yang, jette-toi à l’eau, largue les amarres, monte les 
watts, et ne lésine pas sur l’intensité. Laisse-toi submerger par le 
sublime de l’instant présent. Alors la voix te crée autant que tu la 
crées. Car la source a besoin du ruisseau.  

Enfin, puisque l’essentiel est toujours paradoxal, si le chant 
spontané crée la voix spontanée, il est juste d’ajouter que la voix 
libre crée le chant libre. Ainsi, quand tu explores la liberté de ta 
voix dans les jeux du corps et du souffle, immanquablement le 
chant est déjà là, libéré lui aussi, prêt à t’emmener vers de 
nouvelles aventures... 

Voix et chant se rencontrent sans cesse et s’engendrent 
mutuellement dans les jeux infinis de la vie spontanée.   

!63



La musique
Vous ne pouvez pas comprendre la musique. Vous ne pouvez que la vivre. 
Eric Baret 
Il y aura toujours une pluie pour jouer du clavecin ou un merle pour 
composer une fugue. 
Christian Bobin 

De la musique spontanée ? Quelle folie ! Si pour l’émerveillé 
tout est musique, pour le musicologue, la musique se définit 
essentiellement comme l’art de combiner harmonieusement les 
sons selon des règles.  

Le chanteur spontané, cet audacieux, ne craint pas de jouer au 
musicologue émerveillé.  

Certes, le chant spontané n’a pas toujours pour ambition de 
faire musique – dans le millefeuille du réel, tu peux préférer le 
pratiquer pour ses effets thérapeutiques, vibratoires et relationnels, 
ou encore pour sa puissance spirituelle –. Mais vient le moment où 
tu ressens une telle gratitude pour tout ce que tu peux vivre ainsi, 
en chantant à l’aventure, que ton désir de partager cette joie te 
conduit inéluctablement à un désir de concert. Ce jour-là, quand tu 
chantes, seul ou à plusieurs, pour faire œuvre, tu n’es plus 
seulement chanteur spontané, tu deviens aussi compositeur de 
musique spontanée.  

Dans cette perspective, comment faire œuvre musicale ? 
Comment, plusieurs chanteurs, sans partition, ni règle définie, ni 
chef de chœur peuvent-ils ensemble faire musique spontanée ? 
Investiguons ces questions en suivant trois pistes essentielles. 
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Première piste, le temps de l’œuvre. Le chant spontané jaillit de 
l’instant présent, or paradoxalement dans l’instant présent la 
musique n’existe pas encore. En effet, à cette source vive il n’y a 
que sensation immédiate, jaillissement brut. Pour qu’il y ait 
musique, il faut qu’il y ait durée. La musique, c’est une histoire 
que tu racontes, un cheminement de voix qui s’extrait du 
continuum temporel pour assumer un début et une fin. Pour faire 
œuvre musicale, tu dois chanter dans la conscience du temps qui 
s’écoule.  

Alors, toujours abreuvé à la source de l’instant présent, tu 
gardes la trace de ce que tu viens de chanter tout en ayant en ligne 
d'horizon le temps vierge à venir. Tu chantes immergé dans 
l’action mais aussi guidé par le regard panoramique de l’aigle. Tu 
commences à faire musique quand tu chantes dans une bulle de 
temps centrée sur l’instant présent, quand tu développes un sens de 
la composition sur la toile de fond de l’écoulement du temps. 
Chanter spontané, c’est vivre le paradoxe de l’instant et la durée.  

Seconde piste, les formes musicales. Chacun d’entre nous porte 
en lui la quête inconsciente de trouver du sens dans le chaos. 
Quand tu contemples un ciel d’orage, ton imagination s’amuse à 
reconnaître des visages, des dragons ou d’autres silhouettes 
fantastiques dans la forme changeante des nuages portés par le 
vent. Tu fais de même quand tu écoutes l’univers sonore d’une 
polyphonie spontanée. Dans la profusion du tissage des voix, tu 
guettes les lignes de force, les correspondances secrètes, les 
rythmes, les accords. Tu cherches à reconnaître les voix qui se 
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répondent en filigrane, tu te délectes d’un changement de tempo ou 
de tonalité, tu goûtes la densité d’un silence ou l’élégance d’une 
mélodie. Tu cherches ainsi à réduire la complexité sonore qui t’es 
offerte par la reconnaissance de formes et de structures sous-
jacentes. Ce faisant, ton écoute compose, organise les sons pour 
faire musique.  

Ainsi, pour jouer de la musique spontanée, il te faut chanter 
dans la conscience des formes musicales. Tu dois veiller à 
simplifier la complexité des jaillissements pour que celui qui 
t’écoute y reconnaisse des géométries, des paysages et des 
dragons. Quand tu chantes dans cette perspective, tu es à l’affût 
des émergences. Dès que tu débusques une forme, tu choisis de la 
privilégier et de l’accompagner jusqu’à sa complétude. 

Tu portes en toi une bibliothèque inconsciente des formes 
musicales. Dans les profondeurs de ta mémoire, tu as gardé la trace 
de toutes les musiques que tu as entendues un jour. Mélodies, 
rythmes, accords, gammes et autres paysages musicaux sont 
archivés pour former un catalogue d’archétypes. Dans l’instant du 
jaillissement, les formes que tu reconnais sont issues de ces 
références secrètes. 

L’entraînement du chanteur spontané consiste, notamment, à 
enrichir cette bibliothèque invisible. Cela peut se faire de bien des 
manières. Ainsi, par curiosité, tu peux étudier la composition 
musicale baroque ou chinoise, t’inscrire à un cours d’anthropologie 
musicale comparée, analyser la structure sous-jacente d’une fugue 
de Bach... Toute connaissance théorique est nourrissante si tu sais 
ensuite l’oublier. Tu peux aussi pratiquer un répertoire. Chanter des 
polyphonies géorgiennes, corses ou bulgares, par exemple, 
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développera magnifiquement tes capacités à percevoir la saveur 
des échelles modales, le goût des accords subtils à trois voix, le 
sens des rythmes ternaires ou septénaires, la musicalité du 
langage... Tu peux enfin et surtout, plonger en gourmandise dans 
l'écoute des musiques inspirées. C’est la pratique la plus 
essentielle. Comme tu te nourris de la musique du monde, abreuve-
toi à la source des musiciens et des compositeurs. Libre de toute 
analyse, juste pour l’empreinte sensorielle, écoute en immersion 
Mozart, Ravi Shankar ou Radiohead. Écoute tout ce qui ouvre ton 
oreille à l’émerveillement. 

Troisième piste, les lois naturelles de la musique.  

Pour les mettre en lumière, invite deux complices à chanter 
avec toi en trio et observe les mouvements de ta voix. Quand tu es 
bien installé dans le contact-engagement et le wu-wei, tu 
remarques parfois que ta voix aime à suivre des courants 
particuliers, que ton chant libre préfère emprunter certains chemins 
plutôt que d’autres, comme s’il s’agissait de respecter une loi 
secrète. Cette force qui agit alors, en créant comme des jeux 
d’aimantation entre ta voix et celle des autres, n’est autre qu’une 
manifestation de la loi de la résonance. Cette magique résonance 
que tu as déjà rencontrée lors de tes expériences dans le duo, 
continue bien sûr d’agir sur le chant du trio. C’est une loi naturelle 
et universelle qui concerne toutes les vibrations, dont la voix, pour 
agir à la manière d’un système complexe de forces d’attraction et 
répulsion qui tend à organiser les sons selon certaines 
configurations remarquables.  
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Pour t’éclairer, prenons l’exemple des intervalles. Dans 
l’infinité des distances possibles entre deux voix, du fait de la force 
de résonance, certaines distances sont beaucoup plus stables que 
d’autres. Ainsi quand tu laisses aller ta voix à la rencontre de 
l’autre, si l’unisson est l’attraction la plus puissante, l’octave, la 
quinte et la quarte sont des intervalles que tu vas ressentir comme 
très confortables. À l’opposé, maintenir un intervalle très petit, de 
l’ordre d’un demi-ton, entre ta voix et celle de ton complice sera 
très périlleux – quoiqu’aussi très jouissif.  

Voici un autre exemple dans le domaine du rythme. Quand tes 
deux complices chantent ensemble un son bref selon une même 
pulsation régulière, l’attraction est assez puissante pour que ta voix 
les rejoigne naturellement. La loi de la résonance produit alors une 
synchronisation des pulsations. Aussi, quand tu cherches à 
t’éloigner de cette évidence pour désynchroniser ton chant de celui 
des autres, quand tu veux accélérer ou ralentir, tu vas rencontrer 
une force de résistance puissante qui t’obligera à fournir une 
énergie conséquente pour vaincre l’attraction de la résonance.  

Voici encore un exemple de ces lois intuitives qui organisent la 
musique spontanée. Quand tu commences à chanter en solo, le 
premier son que tu émets a un pouvoir particulier. Je le nomme son 
racine. Il devient instantanément la ligne de référence de ton chant. 
Toutes les modulations mélodiques qui vont suivre seront écoutées 
en rapport à ce son là. Que tu chantes plus haut ou plus bas, il 
demeure en toi comme une ligne d'horizon qui mesure les degrés 
d'une gamme spontanée, et chaque degré, dans sa relation au son 
racine, aura une saveur spécifique. Alors, quand après quelques 
envolées tu reviens chanter ce son racine, tu auras la sensation d'un 
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accomplissement, d'une fin qui se profile et que tu goûtes jusqu'à la 
lie.  

Ces trois exemples te donnent un aperçu de la puissance active 
des lois naturelles de la musique. Il y en a bien d’autres, mais la 
merveille c’est que tu n’as pas besoin de les connaître toutes en 
détail. Quand tu sais qu’elles existent et agissent dans l’ombre, 
cela conforte ta confiance dans l’action yin, dans le laisser faire ce 
qui se fait déjà. Ces forces sont à l’œuvre à chaque fois que tu 
chantes et tendent à organiser toute matière sonore spontanée en 
structure musicale.  

Faire musique, c’est jouer avec leur tendance organisatrice en 
les laissant agir, ou en leur résistant. 

Au final, le chanteur spontané devient compositeur de musique 
par l’émergence d’une conscience de l’œuvre qui se crée dans 
l’instant et la durée.  

Pour entraîner ce talent, les trois souffles du Tao sont, une fois 
encore, de précieux alliés. 

Par le souffle du yin, tu as le regard de l’aigle, tu ne perds 
jamais de vue la composition de la ligne temporelle du chant – le 
début, les mouvements, les pauses silencieuses, le final –, tu 
reconnais à chaque instant l’organisation des formes musicales – 
accord, pulsation, rythme, langage, intensité –, enfin tu perçois les 
forces d’influences des lois naturelles de la musique. Ton action 
yin est alors de céder aux tendances qui se dessinent pour conforter 
les géométries naissantes. 
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Par le souffle du yang, tu chevauches le jaillissement de 
l’instant, sans souci pour la vision d’ensemble. Tu restes au plus 
près de l’élan brut créateur. Ton action yang complexifie la matière 
sonore, bouscule les formes trop évidentes, challenge les forces 
simplificatrices. 

Le troisième souffle du Tao, organise alors le jeu des dualités 
créatrices yin et yang, en reliance avec le mystère, pour 
l’avènement de la musique de l’instant.  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Chanter
Voyez clairement que votre chant apparaît dans votre silence, dans votre 
tranquillité, dans votre absence ; il y surgit, il y meurt. Soyez immobile. 
Jean Klein 
Alors, il chante. Alors il trouve dans son chant plus qu'une lumière et 
plus qu'un monde : sa vraie maison, sa vraie nature et son vrai lieu. Le 
lieu où nous vivons vraiment n'est pas celui où nous passons nos jours, 
mais celui où nous espérons – sans connaître ce que nous espérons, celui 
où nous chantons – sans comprendre ce qui nous fait chanter.  
Christian Bobin  

Chaque voyage transforme le voyageur. Au fil du temps et des 
aventures, tu as lâché tes attentes, tes certitudes et tes doutes. Tu as 
retrouvé le sens de l’émerveillement et la saveur de l’audace. Ton 
écoute, libérée de l’idéal, t’offre un nouvel ancrage dans le 
millefeuille du réel, et un nouveau regard sur l’inouï de la musique 
du monde. Tu n’as plus peur des jeux d’influences, et rencontrer 
l’autre est devenu une expérience précieuse d’enrichissements 
croisés. Tu n’es plus obnubilé par ta juste place, ta vraie voix ou 
ton chant authentique, car, désormais t’importent plus le plaisir de 
jouer et la joie du partage. Tu as apprivoisé une nouvelle confiance 
en la vie spontanée, à chaque instant, tu as soif d’inconnu et tu 
engages un nouveau pas vers le mystère.  

Alors bien sûr, du point de vue du chemin, tu as progressé, tu as 
gagné en liberté, en maturité, en puissance d’engagement, en 
subtilité d’écoute. Du point de vue de la source – que tu n’as 
jamais quittée – tu es toujours aussi parfait qu’avant. Souviens-toi 
du paradoxe du chemin. Il n’y a rien à atteindre, tout est déjà là. Tu 
es, et as toujours été, un voyageur immobile. 
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Alors, n’attends pas la fin du chemin qui n’existe pas pour 
plonger dans le grand bleu. N’attends pas d’être arrivé au sommet 
de la montagne initiatique pour t’envoler. À chaque fois qu’un élan 
te prend, chante à cœur débordant. Pratiquer le chant spontané, 
c'est retourner chez toi. C’est retrouver ta nature spontanée 
d’émerveillement et d’audace. 

Alors, chante ! 
Comme au premier matin du monde. 
Chante avec tout ton être. 
Avec ton corps, avec ton souffle,  
Ton regard et ton sourire. 
Chante avec ton écoute.  
Avec ton silence.  
Avec l’émotion quand elle est là.  
La tristesse, la colère ou l’amour,  
Tu fais feu de toute voix. 
Libre de toute attente, tu chantes et tu deviens. 

Chante pour le bonheur de partager. 
Libre de jouer tous les rôles, tu chantes la rencontre avec celui qui 
t’écoute, avec celui qui chante avec toi.  

Chante pour changer ce monde qui a soif du nouveau toi.  
Tu surfes la musique de l’instant présent pour y chanter ta part de 
colibri.  
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Chante parce que tu es éternellement amoureux. 
Parce que chaque frémissement de la vie caresse ta voix. 
Chante comme tu fais l’amour, yin et yang enlacés. 

Chante parce que c’est vital.  
Chante parce que tu ne sais pas faire autrement.  
Marche sur le fil du temps présent.  
Chevauche le dragon de la spontanéité.  
Aventurier contemplatif, extatique audacieux. 

Un jour, la grâce surgit et te prend par surprise. Le génie de la 
source s’incarne en toi. 
Alors, tu vis le satori du chant spontané. 
Soudain, il n’y a plus ni océan, ni vague, ni surfeur.  
Dans un éclair d’éternité, tu disparais. 
Il n’y a plus que musique et silence. 
Il n’y a plus que gratitude, joie et célébration. 
Amour. 
Chant de la vie.  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L’écume des secrets 
L’essentiel de l’enseignement du Tao du chant spontané, résumé en 
quelques phrases clés. 

Le monde a soif de ton chant émerveillé. 

Le chant spontané jaillit entre évidence et complexité. C’est une 
expérience simple car tu sais déjà tout, au secret de ton intuition, 
et que tu peux chanter spontanément là, tout de suite. C’est une 
expérience complexe car dès que tu cherches à le comprendre, le 
chant spontané te plonge au cœur de paradoxes insolubles, te 
confronte aux dimensions multiples et parallèles de la réalité et 
que son origine restera à jamais mystérieuse. 

Faire le pari de la spontanéité, c’est miser sur l’intelligence 
naturelle du vivant. 

La spontanéité est ta nature profonde. 

Le chant spontané est ton meilleur enseignant. 

Tu n’apprends pas un chemin, tu apprends à cheminer. 

Cheminer avec une intention est aussi indispensable que cheminer 
sans intention.  

Les trois souffles du Tao sont fondateurs de tout chemin vers la 
spontanéité. 

Le chant spontané, engendré par la confluence des souffles du yin 
et du yang, apparaît dans l’espace du troisième souffle du Tao. Il 
se manifeste quand ton engagement est aussi abandon, quand ton 
lâcher-prise est aussi aventure. 
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L’émerveillement et l’audace sont deux sésames qui stimulent les 
jeux de yin et yang.  

Le sésame du troisième souffle – l’essentiel respire entre – révèle 
la source du chant spontané et active la puissance de l’instant 
présent. 

Rencontrer vraiment l’autre est le chemin vers la spontanéité du 
chant.  

Le suprême ancrage est dans ta pleine présence à ce qui est. 

Le chant spontané est libre de l’idéal et de l’harmonie. Chanter 
spontané c’est surfer le réel. 

Chanter spontané naît de la synergie de l’écoute libre avec le jeu 
habile.  

Ton écoute se libère par l’éveil à la sensorialité, par l’abandon du 
jugement, de la référence et du projet. Ton jeu devient habile par le 
contact-engagement de ta voix, par ta capacité à vivre et à 
challenger la résonance et par ta maîtrise du wu-wei.  

Le chant spontané crée la voix spontanée. La voix spontanée naît 
toujours d’un débordement, librement engendrée par les jeux du 
corps et du souffle, et par le chant de chaque instant.  

Chanter spontané c’est jouer à faire des ronds dans l’eau. 

Le chant spontané devient musique par ta conscience de faire 
œuvre sur la toile du temps qui s’écoule. La musique spontanée est 
un jeu avec les formes archétypes et les lois naturelles de la 
vibration. 
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Le chant spontané est un chemin tantrique vers la spontanéité de 
l’extase. 

Inéluctablement, quand la source prend corps, ton chant est 
amour, joie et célébration.  
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Le vent se lève

Depuis quelques années, j’observe un véritable engouement 
pour toutes les pratiques d’improvisation. Il y a comme un désir de 
spontanéité qui infuse, discrètement, nos sociétés déboussolées en 
quête de sens.  

Par la subtile alchimie du lâcher-prise et de l’engagement, le 
chant spontané enseigne une manière de jouer avec le réel qui nous 
libère, nous transforme et nous invite à relever les défis de notre 
époque. 

Chanter en spontanéité, c’est placer la source vive qui crée le 
monde à chaque instant, au cœur de notre vie. 

Le temps est venu d’élancer nos voix pour féconder le monde 
de notre chant émerveillé. Car à chaque fois que nous chantons en 
spontanéité, nous réveillons un désir, nous ravivons une flamme. 
Le temps est venu d’inviter celui qui nous écoute à entrer dans le 
cercle et à chanter avec nous.  

Aujourd’hui, l’urgence c’est la joie !  

Le temps est venu pour nous tous de rayonner qui nous 
sommes, des chanteurs de la vie, des éveilleurs de voix. 

Le vent se lève. Alors, déployons nos ailes et engageons nos 
voix spontanées pour surfer ensemble les vagues du temps présent.  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Gratitude

Je veux exprimer ici ma profonde gratitude pour vous tous qui, 
depuis plus de dix ans, avez croisé mon chemin d'enseignement. 
Merci à vous qui m’accompagnez, moi qui vous accompagne. 
J’aime intensément nos aventures aux sources du chant spontané 
qui continuent  chaque jour à m’enseigner tant de merveilles... 

Merci, plus particulièrement à vous, mes complices dans la vie, 
les concerts et la transmission, Ariane, Aurore, Cécile, Claire, 
Flore, Jeanne, Julien, Laurent, Milaya, Nicolas, Peter et Raphaël. 
Tous ces moments de grâce, vécus avec vous dans la simplicité et 
l’enthousiasme, me réjouissent à chaque fois profondément. 
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Lectures

Si ma quête de l’essentiel s’est nourrie d’une insatiable curiosité 
pour la plupart des traditions spirituelles du monde, deux 
rencontres ont été pour moi déterminantes : le Tao et le Tantra. J’ai 
trouvé dans le joyau de la tradition tantrique du Cachemire, puis 
dans les fulgurances de la philosophie du Tao, l’éblouissement et 
l’évidence que j'avais depuis longtemps espérés. 

Voici quelques pistes de lecture que j'ai choisies pour toi qui 
aimes à t'abreuver aux sources fraîches. Une invitation à rencontrer 
quelques audacieux émerveillés, écrivains, sages, fous, et poètes, 
dont la voix accompagne si souvent mes voyages.  

Ils m'ont offert, sans le savoir, une guidance inestimable pour 
mettre en mots mes ressentis de chanteur et mes intuitions 
d'enseignant. Je les remercie de tout cœur.  

Lao Tseu 
Tao Te King 

Tchouang Tseu  
Aphorismes et paraboles  

François Cheng  
Le livre du vide médian 

Daniel Odier  
Tantra, spontanéité de l'extase 
L'incendie du cœur, le chant du frémissement  
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Chan et Zen, le jardin des iconoclastes 

Eric Baret  
De l'abandon 
Corps de vibration, corps de silence 
Le sacre du dragon vert 

Jean Klein  
La joie sans objet 

Christian Bobin  
Le très-bas 
L'homme-joie 
L'enchantement simple 
Geai 

Christiane Singer  
N'oublie pas les chevaux écumants du passé 
Derniers fragments d’un long voyage 
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II. Chants 
du jaillissement  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En guise d’épilogue, je t'offre ces quelques pages, édition 
remaniée de L’art du chant spontané, paru en 2013. 

Chaque aphorisme, poème ou texte court est indépendant et 
peut se lire en piochant au hasard. Je souhaite que tu y trouves un 
éclairage inspirant sur tes expériences de chant spontané, un point 
de départ stimulant pour de nouvelles aventures.  

*** 

Le chant spontané jaillit depuis la simplicité de ta présence au 
monde.  

Il épouse ce même élan vital qui fait battre ton cœur, naître les 
nuages sur la mer, pulser la sève des arbres, danser les atomes et 
les galaxies... 

C’est un chant facétieux, ni soumis ni rebelle, qui se joue de toutes 
les règles et ré-invente l'harmonie et le chaos. 

Un chant de paradoxe qui t'échappe, te traverse, te bouleverse, te 
transforme et qui ne peut exister qu’à travers toi.  

Un chant d'amour inouï, fils de ton corps et du vent, qui célèbre les 
beautés de la vie, les secrets de l'être. 

Un chant de confiance. 

Un mouvement de l'entre-deux, naturel et imprévisible, fougueux 
et tranquille, clair-obscur, aigre-doux, inutile et essentiel. Sacré. 
Insaisissable. 
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Un pari sur l’intuition, un jeu de présence-absence sans enjeu ni 
héros. 

Un voyage qui ne veut rien, n'attend rien, ne cherche rien et trouve 
la plénitude dans l'abandon et l’engagement. 

Une réconciliation avec l’esprit de l’enfance, le plaisir de 
l'innocence. 

Une invitation à l’audace et à l'émerveillement.  

*** 

L'émerveillement est le sésame des sésames. 

*** 

Les vérités les plus profondes sont cachées en pleine lumière. 

La source du chant spontané est cachée au cœur de l'instant 
présent. Écoute-la ! Nuit et jour elle impulse la vie en toi, simple et 
joyeuse. Elle est si proche, si évidente que sa lumière t'aveugle. Et 
tu ne la vois pas, tu ne la sens pas. Alors tu pars en quête. Tu 
franchis les montagnes et les mers, tu sondes la transparence du 
ciel, tu guettes l'obscurité des temples sacrés, tu interroges les 
beaux parleurs. 

Le jour où tu cesses de la chercher, c'est elle qui te trouve. 

*** 

Ce n'est pas toi qui as le désir de chanter. Abandonne cet 
imaginaire, et réalise que c'est la spontanéité qui a le désir de toi. 
La source vive a soif d'être bue. Le chant aspire à naître au monde 
à travers toi. Tu es la terre d'accueil, le lieu du passage, le creuset. 
Sois juste le serviteur, humble et magnifique. Alors, libre de tout 
désir, connais l'expérience du chant de la vie. 
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*** 

Tu veux libérer ta voix ? Vois que tu es déjà libre ! Ta prison, c'est 
juste ta croyance de ne pas être libre. Tu rugis, tu cognes les murs 
de ta cage. Désespérément tu cherches la clé du royaume de la 
spontanéité. Parfois, quand la chance te sourit, tu croises quelqu'un 
qui t'offre un sésame et t'aide à franchir une porte secrète. Tu 
jubiles un temps, avant de réaliser que derrière cette porte, il y en a 
une nouvelle. Alors tu persévères, tu trouves un autre passeur, un 
autre sésame, plus fantastique que le précédent. Et tu franchis une 
nouvelle porte. Et c'est ainsi encore et encore. Un jour, tu deviens 
expert en ouverture de portes secrètes. Mais jamais tu ne sors du 
labyrinthe. 

Ironie de la vie, ce sont tes efforts pour te libérer qui entretiennent 
ta servitude. Il n'y a aucune clé à trouver, car il n'y a pas de porte à 
ouvrir. Tu n'as besoin d'aller nulle part, car tu es déjà arrivé. Tu es 
libre, là, tout de suite, désormais et pour toujours.  

Accueille-toi, tel que tu es en cet instant même. Totalement. 
Passionnément. Amoureusement. Accueille ton corps et ton souffle 
tels qu'ils t'apparaissent. Avec gratitude. Accueille aussi tes 
tensions, tes limites, tes confusions, tes angoisses, tes certitudes, 
tes maladresses. Accueille même ta sensation de non-liberté. Ne 
change rien. Abandonne tout projet, tout espoir, tout avenir.  

Et chante. Juste chante. En cet instant même où tu lis cette phrase, 
donne de la voix. Comme ça. L'air de rien. Juste un murmure. Un 
chantonner. Un petit son de rien du tout. 

Écoute. Tout est là. Unique. Archaïque. Inouï. 

Accueille ce chant comme l'éclosion du premier matin du monde. 
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Ce chant qui prend naissance en toi est promesse. Comme une 
graine semée au vent, il aspire à prendre racine pour croître vers la 
lumière. Libre de toi. Libre de tout. Libre de devenir ce qu'il est. 
Merveille ! Accompagne-le dans ses vagabondages et il te révèlera 
tous les trésors du chant spontané. 

*** 

Il y a une énigme du chant spontané. 

Qu'elle reste entière et indéchiffrable. 

Ce grand mystère, s'il reste vivant, t'enfantera dans la pénombre. 

*** 

Le chant spontané est un chemin de vie. La libération de la voix 
n'est que le début de l’aventure. 

*** 

Il n'y a pas de sentier balisé qui conduirait à la spontanéité du 
chant. Pas de dogme. Pas de recette magique. Pas de technique 
révélée. Au fil du temps et de ton expérience d'aventurier, tu sauras 
inventer ton chemin, à chaque fois renouvelé. 

*** 

Ton écoute est l’esclave de ce que tu cherches. 

Aveuglée par ton désir, elle filtre le réel pour n'en dire que ce que 
tu sais déjà. A force de conditionnement, elle s'est atrophiée pour 
être déterminée par ton savoir. C'est ainsi, le bug est neurologique : 
la pensée a horreur de l'inconnu. Alors le chant spontané, vous n'y 
pensez pas ! Aussi longtemps que ton écoute est soumise, ton chant 
est en galère.  
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La solution est simple et radicale : oublie tout ce que tu sais, 
abandonne ce que tu cherches, plonge dans le ressenti de l'instant 
présent. 

*** 

Quand tu fais silence, quand tu cesses d'alimenter le chercher et le 
faire, quand tu lâches tout, il reste l'écoute. Inconditionnelle, 
immuable, éternelle. 

Ainsi vêtu d'espace, entends le chant de la vie. 

*** 

Deviens aventurier de l'instant présent. Abandonne tes bagages sur 
le bord du chemin et oublie tout ce que tu sais de toi et du monde. 
Meurs à ton histoire personnelle, et renais dans l'instant à la vie. 
Vierge de toi, vierge du monde.  

Alors, écoute. 

Sois juste présent à ce qui est. Sans nommer, sans préférence, sans 
commentaire. Fais comme l'enfant qui délaisse soudain la course 
de ses jeux, et s'immobilise pour contempler la fourmi, écouter la 
rivière, goûter le caillou, froisser la feuille du figuier. Tel un 
nouveau né, écarquille des yeux ronds. Immensément curieux et 
naïf, va et touche le monde. Entends la musique des alentours, sens 
la caresse de l'air sur ta peau, plonge dans le ressenti de ton corps-
espace. Accueille le lourd et le léger, le dur et le mou, le tendu et le 
relâché. Savoure chaque sensation avec gratitude. Peu à peu ta 
sensorialité s'éveille. Dans ton regard neuf, tout est merveille. De 
nouveaux mondes apparaissent à l'infini dans ton ciel de présence. 

Et si l'envie te prend de produire un son, écoute la vibration de ta 
voix comme jamais auparavant. Dans ta chair, dans tes os, ta voix 
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est matière rugueuse, substance singulière, nuance tactile. Elle 
réinvente ton corps et te révèle un univers inouï de sensations. 

Ensuite, laisse ta voix courir ainsi le maquis. L’écoute naïve, c'est 
ton trésor le plus précieux. À chaque fois que tu t'y abandonneras, 
ton souffle sera libre, ta voix sera plaisir, un chant jaillira 
spontanément. 

Alors, amoureux de l'instant, jouis de ta création. 

*** 

Quand tu te crois perdu, sache que tu es sur le bon chemin. Tu as 
juste lâché les repères de l'ancien monde. Tu as ouvert une brèche 
dans le mur de tes servitudes. Faufile-toi et regarde le nouveau 
monde. Tout est offert à ta soif de jouer. Amuse-toi, chante sans 
souci d'arriver. Car tu arrives à chaque instant. 

*** 

Quand le vent de tes pensées se calme à la surface du lac, tu 
reflètes l'infini du ciel. 

Quand le silence de ton désir creuse un vide en toi, tu es l'écho du 
chant du monde. 

*** 

Écoute chanter l'écoute. 

*** 

Quand ton corps d’écoute s'éveille à l'instant présent, le chant du 
monde s'engouffre en toi. Rien à comprendre, le mystère vibre 
entier.  

Juste être avec.  
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Le sentir, le toucher, le goûter et le voir. L'ouïr. 

Quand ta voix prend corps, ton chant s'illumine.  

Juste jouer avec.  

Le souffle, le mouvement, les saveurs et les formes. Ta voix se 
fraye un chemin dans le maquis des sensations. 

Tu es celui qui joue et celui qui est joué. Le musicien et 
l'instrument. Tu es aussi l'invité au concert, l'artiste de l'écoute. 
Alors, jouis de sentir sans trop te préoccuper de faire. Car tu es 
créateur de musique par ton écoute autant que par ta voix. 

*** 

Ta corde intérieure commence à vibrer lorsqu'elle est ancrée en 
terre et en ciel.  

L'infini chante au cœur du fini. 

*** 

Bois à l'essentiel au creux des interstices. 

La beauté est dans ton écoute qui n'espère rien. 

*** 

Quand audacieux, tu lâches le rocher, quand tu oublies tout désir 
de bien faire, découvre que tu as des ailes. Alors, ton chant se 
déploie, le souffle te porte et tu voles. Donne ta voix en confiance, 
c'est la vie qui chante avec toi. Entends le chant cru qui jaillit du 
mystère. Sois-en le pilote ébahi. Rien à fabriquer, rien à forcer, rien 
à contrôler. Tout juste un accompagnement amoureux. Un agir sans 
agir. Virevolte avec ce chant qui s'élance, comme une hirondelle en 
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haut des falaises, toute absorbée à la joie de jouer avec les courants 
du vent marin. Nul besoin d'aller nulle part. Aucune cime à 
atteindre. Rire. S'ébattre. Planer.  

La splendeur du chant spontané est à la mesure de ton abandon au 
flux de la vie. 

*** 

La spontanéité du chant se révèle dans l'entre-deux. Tu la 
rencontreras dans un agir sans agir. L'opposé de faire n'est pas rien 
faire mais laisser-faire. 

*** 

Chanter spontané c’est surfer le courant sauvage d’un torrent de 
montagne à la fonte des neige. Course folle en équilibre sur la crête 
de la vague. Joue ta voix, danse ton chant, entre faire et laisser-
faire. Dans la joie de la glisse tu trouveras un merveilleux ancrage.  

Connais alors le chant de la plénitude.  

*** 

Le chant spontané apparaît quand le chanteur disparait. 

*** 

Quand la colère déchire ton cœur, invite ta voix à chanter 
spontanément dans la brèche, et connais le frisson du chant des 
passions. 

*** 

De la graine à peine germée, du jeune arbrisseau ou du vénérable 
chêne centenaire, lequel est le plus parfait ? Réalise que ton chant 
est parfait à chaque âge de ta maturité de chanteur. Honore le 
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rythme des saisons. Tu trouveras la beauté de chaque chant qui 
prend vie, dans son élan vers la plénitude de chaque instant. 

*** 

Le temps d'un inspir, accueille le souffle en toi. Comme un ami 
intime que tu retrouves après un long voyage. Ouvre-lui ton cœur, 
il est chez toi chez lui. Écoute-le, prends des nouvelles de l’au-delà 
des mers. Nourris ta soif d’aventure de ses récits extraordinaires. 
Au secret de ton émerveillement, tu reçois le souffle du monde. 

Le temps d'un expir, offre ton souffle au monde. Quand ton souffle 
devient chant, il vibre de l'unicité de ton être, il rayonne de 
l'intensité de ta présence. Offre ton chant comme la fragrance d'une 
fleur des champs qui épanouit sa splendeur et n'attend rien en 
retour. Au secret de ta gratitude, tu nourris le souffle du monde. 

*** 

Entre l'inspir et l'expir, chante le mystère. 

Entre l’émerveillement et la gratitude, respire l’essentiel. 

*** 

Le chant spontané est aussi indispensable à la vie qu’un jeu 
d’enfant. 

*** 

Le chant spontané est volute d'encens. Il naît dans l'incandescence 
de ton cœur. Il fait feu de tes élans imprévisibles, de tes silences 
contemplatifs. Il s'harmonise avec la joie de l'air, s'enroule 
amoureusement dans ses spirales. Élégance de l’éphémère, grâce 
de l’inattendu. 

*** 
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Le chant spontané est chant des origines.  

*** 

Cinq milliards d'années d'évolution du cosmos ont déposé au secret 
de ton âme la mémoire subtile des transformations du vivant. 

Tu as été goutte de pluie et océan, tu as été arbre et oiseau, tu as été 
vent, tu as été rocher, lézard et pissenlit. Foudre, tigre et libellule. 
Tu as été moine soufi et chasseur pygmée.  

Tu es l’enfant, l’amoureux, l’explorateur rebelle, le semeur de joie, 
le vagabond céleste.  

Tu es colère, spleen, contemplation et enthousiasme. 

Tu es le ravi du village.  

Tu es l'innocent du métro. 

Tu es le chamane spontané. 

Ton chant prend racine sur un humus mystérieux.  

Chaque brin d'herbe est essentiel à l'harmonie du monde.  

Quand je t'écoute chanter, je me souviens de moi. 

*** 

Sur les chemins du chant spontané, tu te sens étranger chez toi, tu 
te sens chez toi partout.  

*** 

Quand tu écoutes un chant pygmée, corse ou bulgare, ouvre ton 
cœur à la résonance des traditions. Laisse-toi toucher par le chant 
des mémoires du monde. Comme une terre assoiffée, ton chant 
d'écoute subtilement se déploie pour que chaque vibration vienne 
féconder chacune de tes milliards de cellules.  
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Quand tu écoutes un chant spontané, bois à la source fraîche. 
Laisse-toi envahir par le chant de l’instant présent. Récolte en 
gourmandise la fleur de sel sur ta peau. Ta corde intérieure vibre en 
sympathie avec l’origine et dépose une empreinte sacrée sur ton 
silence des profondeurs. 

Quand tu écoutes le chant que tu chantes, jouis de l'inattendu. 
Laisse-toi caresser par la vie spontanée. Prends place dans la lignée 
ininterrompue des chanteurs de merveille. 

Des secrets transmis à l'unicité de ton inspiration. 

Frémissement du présent, magnifique reliance. 

*** 

Prends place dans le cercle. Chacun d'entre nous est venu ici pour 
le plaisir du jeu et l'amour du partage. Nul ne se souvient vraiment 
depuis quand nous nous retrouvons ainsi pour chanter ensemble, 
au petit matin ou à la nuit tombée. Du silence de nos sources vives 
naissent des fleurs de son. Le cercle est le creuset de nos tissages 
éphémères. Chacun invente sa place au fil du chant. Accords 
polyphoniques, désaccords harmoniques, résonances ou 
discordances rythmiques, quiétudes parallèles, on fait feu de toute 
voix. On s'élance, on s'oublie, on surgit, on s'appelle, on flâne, on 
pétrit, on sculpte, on caresse. Joie d'être engagé dans la même 
aventure.  

Parfois, au détour d'un chemin de voix, un fou rire, une émotion, 
une confidence. Parfois l'immensité, le chant devient prière.  

Le cercle de chant spontané est mandala d’humanité. 

*** 
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Parfois le chaos te met à l’épreuve. Quand le cercle bouillonne, 
quand quelques-uns s'échappent du consensuel pour clamer leur 
indépendance. Quand les voix fusent, excitées sans s’écouter ni se 
rencontrer. Une tempête de chant se lève. Dans le tourbillon tu ne 
distingues plus qu'un vertige de peur, de désordre, de lassitude. Tu 
veux crier au loup. La terre se dérobe, l'horizon s'assombrit, le ciel 
est lourd, ta voix se perd, au bord du vertige.  

C'est un moment crucial. Une magnifique opportunité pour 
atteindre l'autre rive. Du chaos naissent les étoiles. Pour traverser, 
abandonne ce que tu sais de l’harmonie. Plonge dans le réel de 
l'instant présent et laisse-toi guider par les flux. L'inventivité 
inépuisable de la vie t'offrira alors un nouveau un fil à tisser. Dans 
la confiance de ton écoute libérée, tu verras alors une forme inédite 
apparaître en filigrane. Amuse-toi de son avènement. Offre-lui ta 
voix, réjoui par les jeux de la houle et les tourbillons du vent.  

Fuir le chaos nourrit l'inquiétude. S'accrocher au désir d'harmonie 
paralyse l’imagination. Le chant spontané n'aspire ni à l'harmonie, 
ni au chaos. Il respire la vie. Complexe, paradoxale et 
inconnaissable. Chaque tempête donne naissance à un nouvel 
équilibre, ici et maintenant. 

*** 

Un cercle de chant est pétri d'ombre et de lumière, d'élan et de 
repos, de géométrie sacrée et de chahut, de justesse et d'errements, 
de familier, de bizarre, de litanie consonante, de contradiction 
fertile. Quand chacun des chanteurs assume pleinement sa liberté, 
quand chacun est ouvert à la rencontre et disponible au 
mouvement, un équilibre peut émerger dans le secret d'une 
alchimie spontanée. Mais l'équilibre n'est pas la tiède synthèse de 
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forces opposées. C'est une dynamique vivante d’influences 
croisées. C'est l'invention, par la transformation mutuelle, d'une 
forme inédite. Inespérée et éphémère. Une course folle sur le fil du 
rasoir.  

Lorsque chacun s'abandonne à la spontanéité, nous surfons la 
même vague du même océan. Inéluctablement surgit la joie. Dès 
lors, qui se soucie encore d'harmonie ? 

*** 

Le chant spontané, c'est la vie qui s’écoute en toi.  

*** 

Tu es simultanément l'émerveillé et la merveille. 

*** 

Le chant spontané est source immémoriale de tous les chants 
sacrés. 

*** 

Dépouille-toi de tes habitudes pour chanter nu comme au premier 
jour. À chaque fois, c'est la première fois. 

*** 

Le chant spontané abolit le temps et l’espace. Juste l'infini de 
l'instant qui chante. Dans cette conscience de l'éphémère affleure la 
beauté tragique de l'existence. Rends-toi à cette évidence et entre 
en résonance avec la joie sans cause. 

*** 

Toi qui m'écoutes, je chante pour toi. Peut-être même que ce que je 
chante viens de toi. De ton silence, de ton étonnement, de ta 
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présence au mystère. Quand tu m'écoutes, c'est notre rencontre qui 
chante. 

*** 

Le doute est un frein à la spontanéité du chant. Dans le cercle, 
celui qui doute est un appui bancal pour la construction du chant 
qui veut prendre corps collectif. La certitude n'est pas plus 
favorable. Aucun tissage n'est jamais possible avec un obstiné. La 
musique dépérit autant par l'hésitant que par le dogmatique. La 
musique se donne à celui qui est entier, souple et confiant. 
Remplace le doute par l’audace. Remplace la certitude par la 
souplesse. Dès lors, tu peux affirmer ta vérité de l'instant car tu 
sauras aussi affirmer la vérité de l'instant qui suivra.  

*** 

Quand ton désir d’harmonie frôle le burn-out, reviens à la joie de 
ne rien savoir.  

*** 

Quand tu t'ennuies, c'est signe que tu n'écoutes plus vraiment. Tu 
as quitté la présence à ce qui est pour te perdre dans les pensées de 
ce qui pourrait être, mais n'est pas. L’idéal est un leurre. Il n’y a 
pas de meilleur moment que celui-ci. Chante le réel, même s’il ne 
te convient pas, quand tu vois sa beauté, tu es sauvé. 

*** 

Ton souffle n'est pas ton souffle. Ta voix n'est pas ta voix. Ton 
chant n'est pas ton chant. 

*** 
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N'aie crainte de ta puissance. Ne retiens rien. Car retenir est un 
effort qui t'éloigne de la source. Mise au service du chant collectif, 
ta puissance réveille la puissance des autres. 

N'aie crainte de ta lumière. C'est la source qui rayonne à travers 
toi. Quand tu brilles pour chanter qui tu deviens, tu autorises les 
autres à briller à leur tour. 

*** 

Le chant spontané est jeu insatiable de flux et reflux, aube et 
crépuscule, attente et envol. Tiens-toi immobile sur le mouvement 
infini des mondes et lance ta voix à l’aventure. Audacieux 
contemplatif. 

*** 

Il n'y a jamais qu'un seul chant. Un chant d’amour. 

*** 

Le chant spontané se joue de tous les systèmes. Il n'a aucune 
ambition. Ni détruire un ordre caduc, ni construire une nouvelle 
utopie. Il jaillit à la lisière des mondes. Libre d'emprunter un 
chemin existant, comme d'en créer un nouveau. Libre d'inventer 
des formes inédites, comme de redonner vie à des formes 
anciennes. 

Éternel vagabond, il joue à l'infini avec les lois cosmiques, et 
s'accorde avec la justesse renouvelée à chaque instant. La liberté 
est stérile sans l'ouverture du cœur. Ni dieu ni maître, que l'amour 
soit ton guide. 

*** 
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Chaque chant auquel nous donnons naissance est un mandala sacré 
invisible. Il prend forme dans notre cercle d'écoute et puis s'envole 
dans le vent fou. 

*** 

Quand la vague du chant spontané se meurt dans l'océan du 
silence, un frémissement secret infuse ton corps en éveil.  

Ton âme résonne à l’unisson de l’âme universelle.  

Infinie jouissance du chant de la vie. 
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